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LE PRODIGIEUX 
effort d'armement 

D E L ’ A U S TR A LIE 
E N  F A V E E R

de l’Angleterre 
et de la France

Londres, 8 juin.
Le gouvernement australien 

dépense plusieurs centaines de 
milliers de livres pour agrandir 
les usines de Maribyrnong, Vic,- 
■toria, pour accélérer la fabrica­
tion de balles,. d ’obus, de bom­
bes, de mines, à destination de 
l ’Angleterre et d ’autres parties 
de l ’Empire.

Il y a en Australie quatre usi­
nes de m unitions aipp-artenant 
au  gouvernement.

Avant la fin de l ’année, une 
entreprise produira dles fusils- 
mitrailleurs.

L’Australie fabrique des ca­
nons anti-aériens, des autos blin­
dées, des véhicules m ilitaires, 
des fusils - m itrailleurs et tous 
types de bombes aériennes. Les 
dépenses affectées à  la défense 
australienne sont d ’environ six 
millions de livres par mois.

Un .dock sera construit à  Syd­
ney et coûtera environ trois m il­
lions de livres australiennes.

Le vapeur côtier « M anudia » 
jaugeant 9.115 tonnes sera pro­
chainem ent utilisé comme n a ­
vire-hôpital,

Une escadrille
française

a bombardé
les usines des faubourgs
d e  B e r l i n

A bandonnons, pour un  cer­
ta in  tem ps, les bords du Teve- 
re e t a tten d o n s pa isib lem ent 
le com portem en t des événe­
m ents... Sans aucune hâ te  et 
avec confiance...

R evenons à la ruée germ a­
nique sur no tre  sol.

Elle est d fune violence  
inouie e t elle ect con tenue  
adm irab lem en t par nos sol­
dats...

Personne ne p eu t douter, 
désorm ais, du  sens de la guer­
re.

C’es t la lu tte  de la liberté  
co n tre l’oppression...

C’est la lu tte  du  droit à la 
vie, du  droit au soleil, du droit 
à l’air pur contre la plus 
abjecte tyrannie...

C’est Une lu tte  à m ort e n ­
gagée par H itler contre la dé­
mocratie... E t le p o te n ta t ger­
m a in  ne pourra la m ener à 
bien que s’il écrase la France 
e t l’Angleterre...

C’est pourquoi, il a ttaque  
avec tou tes ses arm ées, avec 
to u tes  ses forces, avec tous 
ses m oyens, avec tou tes ses 
réserves. Il m e t en  œ uvre  to u ­
tes ses ressources in ferna les...

T ou t cela se brisera, tô t ou

tard , co n tre la force de résis­
tance de no tre  peuple qui lu t­
te, non  seu lem en t pour sa li­
berté, m ais, aussi, pour la li­
berté  des autres.

Quoi, dem andera -t-on , H it­
ler est-il seul responsable ?

Non. il n ’est pas seuï coupa­
ble...

L e peuple a llem and to u t e n ­
tier, sans aucune exception , 
partage ce tte  responsabilité  
de la guerre.

Le peup le a llem and a sa 
pa rt de responsabilité, car un  
peuple a les che fs  qu’il m érite.

Le na zism e m oderne n ’est 
que le pro longem ent du p a n ­
germ anism e. m ais d ’un  p a n ­
germ an ism e prêché e t appli­
qué par u n e  bande d ’a u th e n ­
tiques gangsters.

Les A llem ands, quels qu’ils 
so ien t, m êm e les prolétaires 
des villes e t des cham ps, on t 
da n s le sang, le culte de la 
violence, q u ’ils o n t élevé à la 
h a u te u r  d ’une religion...

C 'est con tre  ce cu lte  que 
nous lu tto n s, non  seu lem en t 
pour nous, m ais pour les a u ­
tres, e t que nous tr io m p h e­
rons.

P. R.

(P h o to  K ey sto n e , v isa  93.056)

UN ECRIVAIN
A M É R I C A I N

d’ origine allemande
se prononce en faveur

des démocraties
A L L IÉ E S

Paris, 8 juin.
L'Amirauté française commu­

nique •
Une escadrille de l’aéronauti­

que navaie a bombardé, dans la 
nuit du 7 juin, certaines usines 
des faubourgs de Berlin. Tous 
les appareils sont rentrés à leur 
base.

Vers un accord russo-suédois

LE CANADA DEVIENDRAIT
l'ultime citadelle

défense
barbarie »

pour la
contre la

a déclaré M . Mackenzie King

Stockholm. 8 juin.
De bonne source, on annonce 

que les négociations russo-sué­
doises aboutiront à un accord 
de principe. Les Soviets s ’enga­
geront à satisfaire les besoins 
suédois en naphte et en matières 
première. La Suède paiera, sous 
forme de livraisons de machi­
nes. L’équilibre entre les expor­
tations et les importations sera 
observé.

L’am bassadeur anglais Cripps 
rejo in t son poste à  Moscou

Sofia, 8 juin.
La légation de Grande-Bretagne 

à Sofia communique :
Sir _ Stafford Cripps, qui se 

rend à Moscou en qualité d ’am­
bassadeur de Grande-Bretagne, 
est arrivé, venant d’Athènes, Je 
6 juin, à Solia, d ’où il partira  en 
avion pour Moscou.

Sir Stafford Cripps n ’est char­
gé d ’aucune mission à Sofia, ce­
pendant il a profité de son sé­
jour dans la capitale bulgare 
pour rendre visite au président 
du  Conseil, piofesseur Filoff. et 
au  ministre des Affaires étran­
gères, Ivan Popoff.

li sera de retour à Sofia lundi 
et partira, dès mardi, à bord 
d ’un avion de la ligne régulière 
Sofia-Moscou pour îejoindre son 
poste dans la capitale soviétique.

Ottawa, 8 juin.
A la radio, le premier ministre, 

M. Maekenziè King a prononcé
hier .un discours que, -dans les. 
milieux politiques canâdïensi on 
estime être l’un des plus impor­
tants de sa carrière politique :

Dans ce discours, le chef du 
gouvernement canadien déclare 
que d’anciens amis s’élanceraient 
à notre aide si de nouveaux enne­
mis se dressaient contre nous.

De plus, M. Mackenzie King ré­
pond de la façon complète à l’ap­
pel de M. Winston Churchill.

Il accepte le rôle que le premier 
ministre de Grande-Bretagne a 
demandé implicitement au Ca­
nada de jouer, celui d’ultime 
citadelle pour la défense et l’atta­
que contre l’Allemagne au cas ou 
la mère-patrie anglaise et la 
mère patrie française seraient en 
danger.

Aussi le Canada par la voix de 
M. Mackenzie King accepte d’ê­
tre le dernier rempart.

Nous acceptons fièrement cette 
nouvelle responsabilité, conclut 
le premier ministre.

P arlan t ensuite des opérations, 
il a ajouté :

« La nouvelle phase des hos­
tilités verra s ’ouvrir de nou­
veaux théâtres d’opérations. Elle 
sera certainement marquée par 
l'entrée dans le conflit de na­
tions qui, jusqu’à présent, ont 
pu se tenir à l ’écart.

Quand ces événements se pro­
duiront-ils ? et quelle sera leur 
importance, personne ne peut le 
dire.

M. Mackensie King recomman­
de une détermination nouvelle 
et demande que toute volonté 
soit tendue vers la victoire.

Il a rappelé que les avances 
de l’armée allemande, renferment 
des éléments de faiblesse. Il 
ajoute que le blocus économi­
que pi le contrôle de la contre­
bande peuvent, maintenant, exer­
cer une pression d ’une effica­
cité croissante.

— Le Canada, dit, enfin, M. 
Mackensie .King, est appelé a 
assumer une responsabilité plus 
grande. IM. Churchill, dans le 
discours qu’il a prononcé, mardi 
dernier, aux Communes’, a fait 
un appel en paroles vibrantes. 
Notre nation, avec toute la vi­
gueur ae-sa  jeunesse, sa riches­
se, ses ressources et son idéal 
de liberté, acceptera fièrement

cette nouvelle responsabilité.
Nous sommes le pont qui re ­

lie le nouveau monde à l'ancien 
et la-.liberté nouvelle d'a ...conti­
nent nord-africain à  l'ancienne 
liberté de la Grande-Bretagne 
qui foi donna naissance.

L’e/prit chevaleresque de la 
France, la vaillance de la Gran­
de-Bretagne ont contribué à 
créer le Canada.

Je nie fais l’interprète des sen- 
, tim ents qui animent le cœur et 
l ’esprit des Canadiens lorsque 
je dis que chaque fort au Ca­
nada sera un autre Calais et 
chaque port canadien un autre 
Dunkerque, avant que les hom­
mes et les femmes de notre 
pays laisesnt éteindre la lu­
mière de leur foi chrétienne par 
les puissances du mal ou asser­
vir leurs libertés à la tyrannie 
de la brutalité na.zie.

New-York, 8 juin.
Le docteur Bohn, écrivain et 

conferencter am éricain d ’origi­
ne allemande, a annoncé la for­
mation d'un congrès germano- 
américain en faveur des démo­
cra tes .

Il a ajouté qu’il espérait orga­
niser les germano-américains se­
lon un programme national ap­
puyant le gouvernement dans 
ses efforts présents et futurs con­
tre Hitler.

Nous pensons, a-t-il déc'aré no­
tamment, qu’HItler et l’hitléris­
me constituent le p l U 3  grand 
danger pour la civilisation occi­
dentale depuis le moyen âge.

Nous soutiendrons toute l'aide 
qui sera nécessaire aux Alliés 
pour remporter la victoire.
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL N” 557
_______DU 8 JU IN  (matin)

Les élém ents blindés ennem is signalés, hier soir, vers 
la  haute vallée de la Bresle, ont accentué leur progression. 
Les détachem ents avancés ont atteint en pointe la  région 
de Forges-les-Eaux. La situation demeure la  m êm e sur tout 
le reste du Iront.

AU JOUR LE JOUR
Paris, 8 juin.

« La corporation du sous-sol, 
m 'écrit un  retraité mineur, se ­
rait heureuse de lire sous votre 
signature un  parallèle entre 
l'hum ble héros ricam andois La- 
roix et le hideux Léolpod III, qui 
a  fait assassiner nos braves en­
fants. »

Q ue mon correspondant me 
pardonne, m ais j'hésite a  rap ­
procher un Laroix d'un Léopold, 
même pour les com parer. Il y a  
plus qu 'une différence entre 
eux, il y a  un monde de b ra­
voure, de courage, d 'abnéga­
tion. Est-ce qu'on com pare un 

le diam ant

Des soldats français à la  gare de Londres
(Ph. France-Presse, visa A 9.944)

et le plomb, le plus pur patrio­
tisme et la  plus basse félonie ?

Le traître mériterait douze 
balles dans la  peau, et c 'est le 
héros qui a  écopé. Nous avons 
tous rendu hom m age à  la  vail­
lance de ce jeune m ineur qui 
ava it su trem per son cœ ur aux 
mille dangers qui m enacent 
sans cesse ceux qui exercent 
son dur métier.

« D 'autre part, me dit l'ancien, 
pouvons-nous rappeler que pen­
dant l'au tre guerre nous avons 
fait le quart de journée en plus, 
et sans majoration de salaire, 
pour augm enter le rendem ent ? 
Et pourtant, ajoute-t-il. on nous 
m archande aujourd 'hui la  re­
traite

(cinq lignes censureés)
m ais si le

moment n 'est pas aux revendi­
cations, même aux plus légiti­
mes, nous espérons qu 'après la 
victoire on pensera à  nous. »

A ce propos, personne ne doit 
oublier, dans la corporation du 
sous-sol, quels furent les efforts 
du regretté m aire de Saint- 
Etienne, Louis Soulié, pour ob­
tenir des pouvoirs publics que 
la  vieillesse du mineur fût la r ­
gem ent assurée. Il est mort trop 
tôt à  la  peine pour a ller ju s­
qu a u  bout. D 'autres, sans doute, 
prendront sa  suite et réussiront. 
M ais que la  reconnaissance des 
intéressés se souvienne de celui 
qui, le premier, s'est engagé sur 
ce chemin, de toute son ardeur 
et de tout son cœ ur fraternel.

Jacques CHOLET.

l a  T pibune
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DIMANCHE 9 JUIN 1940

DU TREPORT A L’AISNE 
les adversaires sont aux prises 
avec u n e  vio lence a ccru e

U N  D É T A C H E M E N T
de chars blindés allemands

est cerné dans la haute Bresle

L A  TENTATIVE ENNEMIE
du passage de l'Aisne

à l’ est de Soissons, a été violemment rejetée

A 1 arrière, cam ouflés dans une forêt, les mécaniciens de nos 
les chars d 'assaut qui reviennent du combat. (Pll

P a r is , 8 ju in .
L’irrup tion  d ’un groupe b lin ­

dé allem and à  tra v e rs  le d ispo­
sitif fran ça is  ne constitue, es­
time-t-on d an s les m ilieux m i­
litaires, qu ’un inciden t de b a ­
taille.

Ce groupe d ’engins n ’a  fait 
que filtre r  à  tra v e rs  les points 
d ’appui e t n ’a  p as  fa i t  une 
percée.

P arto u t, les lignes successi­
ves de points d appu i resten t 
intactes, aussi bien de p a r t et 
d ’au tre  du point où les chars 
ont réussi à  s 'in f il tre r  que su r 
ce point même où, ap rè s  le 
passage des blindés, l’in fan te ­
rie n ’a pas pu suivre.

Il se ra it donc erroné de p a r ­
ler d ’un ra id  d ’une « division 
blindée » ; il ne s’ag it que d ’un 
groupe de chars, redoutable, 
certes, m ais abso lum ent privé 
de ses élém ents de découverte 
et d ’exploitation : m otocyclistes 
et in fan terie  portée.

Le com m andem ent fran ça is  
a  p ris  des m esures im portan tes 
pour dép ister le g roupe et le 
détru ire .

Une véritable « ba ttue  aux 
ch ars  » se déroule d an s la ré­
gion de la  H aute Bresle.

Q uant au  repli des garn iso n s 
des points d ’appu i, il n ’a  affec­
té que la  zone cen tra le  de la 
bataille, des environs d ’Amiens 
à  Ham. Il s ’est effectué favo­
rablem ent et les troupes ont oc­
cupé de nouveaux po in ts d ’a p ­
pui.

Ce repli a été décidé p a r  le 
com m andem ent su p é rie u r  à la 
su ite de la  p rogression a lle ­
m ande su r  la Somme et su r 
l’Ailette, afin  d ’év iter que les 
troupes de la  zo<ne cen trale  
soient victim es d ’éventuelles 
a ttaq u es de flanc.

** *
Au cinquièm e jo u r de la 

bataille de France, les deux  
adversaires son t tou jours aux  
prises avec une vio lence ac­
crue sur le reste du  fro n t  
a llan t de la M anche à la h a u ­
teur du p e tit village de B ourg­
et-C om in, à la jo n c tio n  du  
canal de l’Oise à l’A isne, avec 
ce tte  dernière rivière.

B ourg-en-C om in  est le der­
n ier po in t où la ba ta ille  sévit 
vers l’est; les A llem ands n ’a­
y a n t po in t encore déclenché  
d ’a ttaques contre l’A isne en tre  
R eth e l e t A ttigny .

Bombardement 
entre Rethel et Attigny
Ils se c o n te n te n t encore de 

bom bardem ents in ten ses  d ’ar­
tillerie.

En p a rta n t d ’est en  ouest, 
la ligne de con tac t en tre  les 
prem iers p o in ts  d ’appu i fr a n ­
çais et les é lém en ts  d 'a ttaque  
allem ands p eu t ê tre  établie  
grosso modo com m e su it à la 
lum ière des ren se ig n em en ts  
parvenus à Paris à la f in  de 
la m atinée: les A llem ands on t 
essayé, hier, de fra n c h ir  l’A is­
ne à l'est de Soissons.

De très v io len ts com bats se 
so n t déroulés sur la rivière  
don t le passage a é té  fin a le ­
ment. abso lum ent in te rd it aux  
troupes allem andes.

Au nord de Soissons, les 
Français é ta ie n t ce m a tin

tou jours sur la rive nord û,e 
l’A isne e t des com bats ex trê ­
m em en t vio len ts o n t recom ­
m encé ce m a tin  sur les crêtes 
et collines boisées en tre  l’A is­
n e  et l’Oise.

Ces com bats se prolongent 
sur les deux rives de l’Oise, 
n o ta m m en t dans la région de 
C arlepont qui fo rm e  une clai­
rière dans la fo rê t d ’Ours- 
cham p sur la rive gauche de 
l’Oise, en face  de Noyon.

Il ne sem ble du reste pas 
que sur les rives de l’Oise les 
A llem ands a ien t déployé des 
e ffo r ts  aussi considérables que 
dans les au tres zones de com ­
bat.

De l’Oise à la région de la 
Bresle, la ligne de fe u  s ’étend  
à travers la cam pagne sans 
qu’on puisse en  fix e r  exac­
te m e n t les contours. Il est 
possible, cependan t, d ’indiquer 
qu’une ligne tracée d ’un po in t 
situé  a p p ro x im a tivem en t à 10 
ou  12 kilm . au sud de H am  et 
qui se raccorderait ensu ite  à 
la ligne générale du cours de 
la Blesle ju squ ’à la m er pour­
rait, dans l’ensem ble, donner  
une ind ica tion  générale.

Il ne s ’ag it tou jours pas, sur 
to u t le développem ent de la 
bataille, d ’un  fro n t continu .

Les com bats, à partir  de 
ce tte  ligne s ’é ten d e n t en pro­
fondeur, parfo is loin dans le 
sud.

C’est a insi que dans la ré­
gion de la h a u te  Bresle, un  
groupe blindé a llem and , sur 
l’im portance duquel on n ’est 
encore abso lum en t f ix é , a pu  
pénétrer ju sq u ’à 20 ou 25 kilo­
m ètres en  pro fondeur et ju s ­
que dans la zone des arrières 
français.

La direction  de ce raid est 
sud-sud-ouest. Il s ’agit d ’une  
colonne d 'eng ins blindés sans

unités motorisées révisent
F ra n ce -P resse , v isa 93.374)

accom pagnem ent d ’in fan terie , 
c’e s t-à -d ire  d ’un groupe capa­
ble de se ba ttre  très e ffica ce­
m en t, m ais incapable d ’occu­
per le terra in  et surtou t de s’y  
m a in te n ir  longtem ps.

On estim e, dans les m ilieux  
m ilita ires que, quels que 
soient les po in ts ju squ’où c e t­
te  colonne puisse arriver, la 
s itu a tio n  est, cL’ores et déjà  
précaire en raison des m esu­
res im m éd ia tem en t prises à 
ce su je t par le com m ande­
m en t.

La ruée cuirassée
Q uant au x  caractéristiques  

générales de la bataille, elles 
n ’o n t pas changé au cours de 
la journée d ’h ier e t des pre­
m iers com bats de ce m atin .

C’est toujours une bataille  
ex trê m em en t dure, une ba ta il­
le d ’in fa n te r ie  et d ’artillerie, 
n o ta m m e n t, sur l’aile droite  
française , c’est-à-d ire , sur 
l’A isne et l’Oise e t , aussi, com ­
m e les journées précédentes, 
une énorm e bataille de chars.

On es tim e  que les A lle­
m a n d s o n t m a in te n a n t enga­
gé les d eu x  tiers de to u tes  
les forces blindées dont peu t 
disposer l’arm ée allem ande.

C ontre ce tte  ruée cuirassée, 
l’in fa n te r ie française tie n t so­
lidem en t.

Elle s’est accrochée pen d a n t 
quatre jours à des po in ts d ’a p ­
pui de prem ière ligne qui, 
dans leur très grande m a jo ­
rité, on t p a r fa item e n t résisté  
au choc, non  seu lem en t dès 
chars, m a is aussi de l’in fa n te ­
rie adverse, m algré les bom ­
bard em en ts  d ’artillerie e t d ’a ­
via tion  ex trê m em en t violents.

Lorsque l ’ordre de se replier 
sur de nouveaux points d ’a p ­
pui est parvenu, les garnisons 
des po in ts  d ’appui o n t pu se

dégager et se replier en ordre 
parfa it.

Elles occupent m a in te n a n t  
de nouveaux em placem ents.

On signale que les per tes  
allem andes en chars o n t aug­
m e n té  dans des proportions  
énorm es.

Les engins de l’in la n terie  
so n t très efficaces e t les ca ­
n o n s de  75, qui c o m b a tten t 
m a in te n a n t en  prem ière ligne, 
côte à côte avec les fa n ta ss in s  
o n t fa it  de grands ravages 
dans les m asses blindées alle­
m andes.

Les artilleurs se son t très  
rap idem en t hab itués au com ­
ba t à fa ib le  distance, exa c te ­
m e n t dans les m êm es cond i­
tions tactiques et du  tem ps  
des batailles de la R évo lu tion  
e t de l’Em pire où on opposait 
des ba tteries aux charges de 
cavalerie.

Une batterie a détruit 
25 chars en une journée

On cite  le cas d’une b a tte ­
rie de 75 qui a d é tru it 25 
chars en une seule journée.

A rtilleurs e t fa n ta ssin s  son t 
du reste  pu issam m en t aidés 
dans la bataille par l’in te r ­
ven tio n  m assive de l’avia tion  
française , qui a con tinué à 
a tta q u er  ind iv idue llem en t e t  
au canon, les chars et à bom ­
barder les rassem blem ents  
de blindés.

L ’avia tion  participe au dé­
pistage et à l’a ttaque des 
chars qui son t parvenus à 
s 'in filtrer  dans le dispositif.

L’activité des deux aviations
Q uant à l’avia tion  a llem an­

de elle s ’e s t su rtou t em ployée, 
au cours de la journée d ’hier, 
à des reconnaissances. Celles- 
ci, m enées par des très n o m ­
breux appareils, se so n t su r­
to u t exercées sur les arrières 
im m éd ia ts  de la bataille ju s ­
qu’à la ligne de Seine e t en  
pro fondeur sur les régions du  
C entre et de l’O uest de la 
France.

En outre, l’avia tion  a lle­
m a n d e  a procédé à un certa in  
nom bre de bom bardem ents. 
Ses appareils se son t su r to u t 
a ttaqués aux voies de co m m u ­
n ica tions et, n o ta m m en t, à la 
sorte d’auréole de voies fe r ­
rées qui en toure l’énorm e p la ­
que to u rn a n te  ferroviaire que 
co n s titu e  Paris. Voies e t gares 
on t é té  bom bardées à l’ouest, 
à l'est e t au nord de la capi­
tale.

En outre, on signale quel­
ques bom bardem ents sur cer­
ta in s  ports m ais ces a ttaques  
o n t é té  m oins im portan tes que 
celles qui on t été fa ite s  sur 
les voies ferrées.

Le bombardement de la région sud-est
par Ses avions allemands

Une maison détruite .(Photo Tribune, P. E. 282 .).
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Avions, taubes, 
gothas et berthas

p a r  A l e x a n d r e  Z É V A È S

l ’office du Vendredi Saint, fut at­
teint l ’église Saint-Gervais. Poin­
caré qui S’y transporta décrit ainsi 
le spectacle dont il fut le témoin : 

la pars pour Saint-Gervais. 
Spectacle épouvantable. La voûte 
de la grande nef est effondrée en 
partie. Les pierres sont tombées 
en masse sur une nombreuse as­
semblée de fidèles pendant uns 
audition des chanteurs de Saint- 
Gervais. Les morts et les blessés 
sont au nombre de plusieurs di­
zaines. De malheureux décapi- 
ges. Clemenceau est déjà là.

Quand je m'avance dans l'é­
glise, on retire des cadavres m u­
tilés et déchiquetés. Peu à peu 
le nombre des victimes s'élève 
autour de moi. Le curé, un  an­
cien combattant de 1870, est in ­
digné contre les Allemands gui 
assassinent, les femmes, le Yen- 
dreai saint, dans les églises ; U 
reproche au Vatican de ne pas 
condamner publiquement de tels crimes.

Je nie rends à la Morgue où 
sont déjà entassés, couverts de 
plâtre, morcelés, hideux, des ca­
davres, presque tous des femmes 
et des jeunes filles.

De là à l’Hôtel-Dieu, où ont été 
amenés dix-neuf autres cadavres 
et où sont soignés, avec du dé­
sordre.: et de V encombrement, 
beaucoup de blessés atteints à la 
tete par des moellons. Plusieurs 
jeunes femmes et jeunes filles à 
t agonie.

ün  Américain, qu'on vient 
cl (imputer de La jambe, parle 
avec un sang-froid extraordinaire 
et me dit : « Je vais très bien, 
moi ,■ c'est peu de chose à ce que 
j ai vu autour de moi a et il 
dicte une lettre à sa famille.

C’est encore par un obus de 
Bertha que ,1e n  avril, fut bom-

____ _ bardée la Maternité, boulevard du
renouvelèrent Port-Royal, et que furent faites 

vingt victimes : femmes en cou­
ches et enfants au berceau.

J’ai mon cabinet situé en face 
des bâtiments de la Maternité. La 
déflagration de l ’air brisa quelques 
vitres et projeta quelque désor­
dre dans mes dossiers. Incident 
sans importance.

Les bombardemnets par Bertha 
et par Gothas alternèrent ainsi 
pendant les huit premiers jours 
de 191S. Ils firent, hélas ! des 
victimes innocentes, beaucoup 
trop nombreuses ; ils plongèrent 
dans le deuil de nombreuses fa­
milles. Ils ne réussirent pas une 
minute à entamer le moral de la 
population parisienne, à troubler 
son calme, à atténuer son courage 
et son sang-froid.

C est du meme superbe sang-

_ Le bombardement tenté sur Pa­
ris lundi dernier a évoqué, dans 
la mémoire de ceux qui ont vécu 
la guerre de 1914 à i9iS, le sou­
venir des bombardements par les­
quels, voici vingt et vingt-cinq 
an, l ’agression allemande s ’efforça 
et d’endommager matériellement 
la capitale et de porter atteinte 
au moral et au sang-froid de la 
population.

C’est, il m’en souvient, un di­
manche, le 30 août 1914, que pour 
la première fois, un avion alle­
mand ,un Taube, se risqua à sur­
voler Paris. Le temps était splen­
dide ; nombreux, les Parisiens se 
promenaient sur les avenues, dans 
les squares, cherchant un délasse­
ment aux travaux de la semaine 
et une distraction aux préoccupa­
tions de l ’heure. Car l ’heure était 
grave : par la Belgique dont elles 
avaient violé la neutralité et en­
vahi le territoire, par nos plaines 
du Nord, par les vallées de nos 
rivières, les forces allemandes dé­
valaient en trombe dans la direc­
tion de la capitale : Nach Paris I 
Nach Paris !...

Vers quatre heures de l ’après- 
midi, les oreilles les plus averties 
perçurent le bruit d’un moteur 
évoluant à quelques centaines de 
mètres de hauteur. C ’était un 
T a u b e . Il fit pleuvoir sur Paris 
des proclamations —  des tracts, 
comme nous disons aujourd’hui — 
où les victoires allemandes étaient 
célébrées avec emphase et où les 
Parisiens étaient conviés à ouvrir 
bénévolement aux envahisseurs les 
portes de la cité.

Les trois ou quatre jours 
vant, les taubes 
leurs exercices.

Ces démonstrations et ces pro­
clamations n’eurent d ’autre résul­
tat que de provoquer les hausse­
ments d’épaules de la population 
—  et l ’on ne revit plus d’avions 
allemands sur Paris jusqu’au dé­
but de l ’année 1918. Ce fut alors 
plus sérieux. Les avions qui opé­
raient alors étaient des Gothas ; 
ils charriaient des bombes de gros 
calibre et jusqu’à des torpilles aé­
riennes de 300 kilogrammes. De­
puis on a fait mieux, on pis ; mais 
en 1918 de tels projectiles consti­
tuaient un péril redoutable.

Le Parisien souriait, sceptique 
et railleur, à ces incursions ; il se 
mettait aux fenêtres, s ’installait 
sur le trottoir, s ’armait d ’une lon­
gue-vue pour suivre les évolutions _ ____  __0
des sinistres oiseaux. Néanmoins r̂o'd qu’elle a fait preuve lundi 
il s’habitua peu â peu à prendre dernier. La tenue de Paris est 
quelques menues précautions, à se vraiment admirable, 
rendre dans les abris, à descendre Alexandre, ZÊ,VA6S.
dans les caves. Certaines caves 
avaient été aménagées pour la cir­
constance ; on y avait apporté 
des chaises et des fauteuils, une 
petite table pour jouer aux cartes, 
sans oublier quelques réconfortan­
tes boissons.

Il faut reconnaître que ces pré­
cautions s ’avérèrent par la suite 
utiles, car certains des raids ef­
fectués par les Gothas ne furent 
pas sans causer d ’assez nombreu­
ses victimes.

Le 8 mars 1918, par exemple, 
une escadrille d’avions allemands 
lança des bombes à Vincennes, au 
Berreux, dans le X VIIIe arrondis­
sement, dans la rue Drouot et la 
rue Geoffroy-Marie. Dans cette 
dernière rue, nn immeuble, atteint 
par une bombe, s ’effondra com­
plètement ; ses habitants étaient 
descendus dans la cave, où ils ne 
subirent aucun mal et d’où, au 
bout de quelques heures, les pom­
piers réussirent à les dégager.
Seuls, un jeune avocat, Me Mas- 
sey, et sa mère, demeurés dans 
leur appartement, furent tués.

Le 25 mars, nouveaux bombar­
dements. Une bombe tomba sur 
un hôtel de la rue de la Victoire 
qui eut plusieurs étages détruits.
'Autre bombe quai de Jemmapes 
sur un pauvre petit hôtel qui 
abritait des réfugiés de Roubaix.

Dans la soirée du 12 avril, une 
bombe de gotha lancée sur le 
quartier Saint-Paul détruisit un 
grand magasin d ’ameublement de 
la rue de Rivoli et provoqua un 
incendie qui s ’étendit aux maisons 
voisines ; une grande lueur rouge 
plana sur tout Paris. Spectacle 
typique dans la nuit. Une foule 
immense sur les trottoirs et la 
chaussée. L ’ir.cendie se dévelop 
pait.

C ’est une conduite de gaz qui 
avait été enflammée par la bom­
be. La flamme jaillit formidable.
A la lueur de l ’incendie on trans­
porta sur des civières des cada­
vres et des blessés. Le bilan se 
chiffra par 27 personnes tuées et 
70 plus ou moins grièvement bles­
sées.

Mais le 23 mars Paris avait une 
surprise. Dès sept heures et de­
mie du matin, une détonation vio­
lente et isolée avait déchiré l ’es­
pace. Chaque quart d ’heure cette 
détonation se répétait. Le premier 
projectile était tombé devant la 
gare de l ’Est, près de la station 
des tramways, sur la chaussée. Le 
second, non loin de là, rue Châ- 
teau-Landon ; le troisième, tou­
jours dans la même région. Et à 
part une bombe qui. avait atteint 
la terrasse des Tuileries, il appa­
raissait nettement que les points 
de chute étaient groupés autour 
d ’un même axe. Ces détonations 
se prolongèrent durant près d ’une 
heure ; la sirène avait convié la 
population à se rendre dans ses 
caves ; mais dans le ciel nul n’a­
percevait le moindre avion. On 
•se rendit alors compte qu’il s ’agis­
sait d’un bombardement à longue 
portée, que les projectiles sont, 
r.on des bombes, mais des obus : 
ce seraient des 240. On donna à 
ce canon à longue portée le nom 
de Bertha.

C ’est par un obus de Bertha que,
Je vendredi 29 mars, au cours de

TRIBUNAUX
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A CUSSET
Audience du 7 juin 1940

Cette audience a été présidée 
par M. Launiont. assisté de MM„ 
Roussel et Sahut, juges au siège 

Ministère public : M. Brigaud ; 
greffier : M. Ollier.

Abandon de famille. — Un 
nommé François Ricard, âgé de 
•43 ans, journalier, dem eurant à 
Varennes-sur-Allier, est inculpé 
d'u délit d'abandon de famille.

Comme Ricard ne se présente 
pas, le tribunal prononce le dé­
faut et le condamne à un mois 
d'emprisonnement.

Vol d’essence et défaut de per- 
mis de conduire, — Le jeune 
Camille Bianchet, 18 ans, ma­
nœuvre à Varennes-sur-Allier, 
s est, un beau jour, emparé de la 
voiture de son patron, à Lapa- 
lisse, et a  effectué, en compa­
gnie de son camarade, une ran ­
donnée en automobile, qui se 
prolongea tan t qu’il y eut de 
l ’essence dans le réservoir.

Bianchet est donc inculpé de 
vot d'essence et défaut de per­
mis d e conduire. Pour le délit, 
le tribunal lui inflige quinze 
jûU'S d ’em prisonnem ent avec 
sursis et 5 francs d'amende pour 
la contravention.

Hausse illicite sur le café. —-
La dame Marguerite Talabard, 
épousé Goninet, 30 ans, gérante 
d ’épicerie à Vichy, a haussé le 
prix de vente de son café, bien 
qu elle n 'y  soit point autorisée 
par le Comité de surveillance 
de pi-ix.

A la demande de M° Planche 
avocat d'u barreau de Moulins, 
cette affaire est renvoyée à hui­
taine

Blessures involontaires, — Le
nommé Jean-Marie Chevallier, 48 
ans, chauffeur d'autos à Vichy 
est inculpé de blessures involon­taires.
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COUR D’APPEL 
DE RIOM

compte rendu de l’au- 
,ence des appels correctionnels 

nu i j u i n  1940.
Arrêt. • La Cour au début de

l 'a H a ir110!® refRd 5011 a r r ê t  d an s 1 affaire Lscofher et Defour piai-
cours de l’audience du 

re la téfeffatts*  ^  n°US aVOnS 
Le jugement de relaxe pronon­

ce par le tribunal d ’Yssirigeaùx 
le 4 avril ,19.10 ,en faveur de
chanrf16/! Cuaut<iie- 19 ans, m ar- 
D efnnrdr! besU,aux a Terme, et Defour Jean, 29 ans, cultivateur 
a Araules, est infirmé.
rin,,8; Cour retient à l’encontre des deux prévenus le délit de vol de
chpXTn oCues-nU PréJu<:lice de Ro- 
A « i i  ph,’ / 9 ans’ cultivateur à 
6 mo f ’n f  r,leUf inf,ige à chacun i n ? * s Prisi0n avec sursis et fOo francs d’amende.

Accidents de la circulation — 
F  ® a° ' ‘ d ’mterêts civils à allouer 

Boscher Pierre dem eurant 
a Saint-Martin-les-Basaches (Cal- 
^„ os) a la suite d ’un accident 
■de la circulation.

Le 15 mai 1938, dans le carre- 
St’ à Clermont Fer­rand, Boscher qui circulait avec 

1 ni o toc y c 1 e 11 e fut renversé et 
n i ,  M PAr J. awtomobile conduite 

)an 'COUr.t Charles, diree- 
laum ed Verrenes de P uy-Guil- 

P ar jugement du 3 janvier 1941), 
Te trrt>unal d& Clermont-Ferrand 
condamna Danicourt. seul res­
ponsable de l’accident à verser â 
uoscher, une somme de 15.000 

a titre de dommages inté-

La Cour confirme ce jugement. 
Au cours d une collision sur­

venue le 6 janvier 1939, M Ver- 
neret Marcel, 96 ans, domestique 
de ferme a Vieure (Allier) qui 
circulait à. motocyclette, fut ren­
versé par l'automobile de M 
Gnarvy Jean-Marie, retraité mi­
neur au Chaino-rlu-Bois. commu­
ne de Saint-Hilaire. Verneret eut 
une cuisse fracturée 

Le 90 février 1939. le tribunal 
de Moulins n ayant à statuer que 
sur les dommages-intérêts, alloua 
a Verneret une somme de 7.500 
Trancs à titre de réparations civi­les.

La Cour, sur annel des deux 
parties, confirme le jugement.

LACHRONFQUE DES BAVARDS
iRandan, 8 juin.

Ln vertu d ’un m andat d’ame- 
■]er de M- le juge d ’instruction 
de Riom,la gendarmerie de Ran- 
da_n a arrêté, le 5 juin, la  nom- 
Hjce Clémentel Marie, épouse 
Moreau, 49 ans. sans profession, 
réfugiée au Pioiiers. commune 
de Viüeneuve-les-Cerfs. Le len­
demain, elle a été écrouée à la 
maison d 'arrê t de Riom sous 
1 inculpation de propos défai­
tistes.

Un vieillard noyé dans une m are
Montmarault, 8 juin.

Dans la matinée du 9 juin nn 
a découvert dans une mare si­
tuée à 1 extréin'té du jardin de 
F hôpital, le cadavre de Feugier 
Etienne, pensionnaire de cet éta­
blissement depuis environ 5 ans.

Après avoir écouté les explica­
tions fournies â la barre, et la 
plaidoirie de M« Robin, avocat 
du barreau de Clermont-Ferrand 
le tribunal met l ’affaire en dé­
libéré.

A TH IER S
r, ” e c a n o i» a lie  ». — B oussig n ac  
J u v s  59 an s , o r ig in a ire  d e  L ag a t 
{LÇ rrèzej, e s t p o u rsu iv i en  sa  q u a ­
l i té  d  a d m in is t r a te u r  d es E cono­
m a ts  d u  C e n tre  p o u r  av o ir  m is  en. 
v e n te  d a n s  ses d ép ô ts , e t, en  p a r t i ­
c u lie r  dan 3  ce lu i do Lezoux, u n  v in 
d e  C a p estan g  (H é ra u lt) ,  é t iq u e té  
9 e t  q u i p e sa it  ré e lle m e n t 9", a lo rs  
Que, an o m a lie  s in g u liè re , il a u r a i t  
d u  t i t r e  9°5. Ce v in  d e v a it ê tre , en  
e lfe t, au x  yeux  d e  la  lo i, c lassé  
p a rm i les v in s  d ’a p p e lla tio n  e t  n o n  
p a rm i les v in s de coupage. L ’a ffa ire  
e s t m ise  n n  d é lib éré . J u g e m e n t  à  
q u in z a in e .

M u tila t io n  d ’a rb re s  t r u lt ie r s .  —
P o u r  se  venger d e  ce q u e  son a n ­
c ien  p a tro n , G ra ira  L ouis, l ’a v a it  
f la n q u é e  a  la  p o r te , la  fem m e D a- 
g u illo n  M arie-E ugénie , 46 an s . d u  
h a m e a u  de  D ém olies, co m m u n e  de 
L u z illa t, a  v o lo n ta ire m e n t m u ti lé  à 
co u p s d e  serpn d o u ze  a rb re s  f ru i ­
t ie r s  d o n t  la  p lu p a r t  so n t  m a in te ­
n a n t  v o u és à  la  d e s tru c tio n . Le 
p la ig n a n t  e s tim e  à  2.000 f ra n c s  en ­
v iro n  le  p ré ju d ic e  q u i  lu i  a é té  
causé  de  ce ch ef. E lle a t t r a p o  d eu x  
m o is d e  p r iso n  avec su rs is  e t  25 f r  
d ’am en d e .

Les « e scap ad es » en  a u to . —  
F a y e t A n to in e , n é  1*3 20 ju in  1921, 
à  A rconsat, m ais  dom ic ilié  à  C our- 
p iè re , a l ’h a b i tu d e , avec q u e lq u e s  
co p a in s  e t  cop ines, d ’e m p ru n te r  les 
a u to s  q u i s ta t io n n e n t  s u r  les p la ­
ces  p u b liq u e s  e t  de- s ’e n  a lle r  en  
« bo rdée ». '

I l a  é té  co n d a m n é  ré c e m m e n t 
p o u r  u n  d é l i t  s im ila ire . D epu is , il 
a  m tu t ip i i r  des "ex p lo its :-  A u jo u r­
d ’h u i, le t r ib u n a l  se m o n tre  p a r t i ­
c u liè re m e n t sévère  e t  lu i in flig e  
tro is  m o is  d e  p r iso n  avec révoca­
t io n  d ’u n  su rs is  a n té r ie u r .  Q u a n t 
a u x  com plices de  ses ra n d o n n é e s , 
i l s  v o n t f a ire  l ’o b je t , eux  au ssi, 
d ’u n e  in fo rm a tio n  e t  s e ro n t t r a ­
d u i t s  u l té r ie u re m e n t  à  la b arre .

In ju re s . —  Le je u n e  D u joux . élè- 
\*j à  l ’école la ïq u e  de  P esc h ad o ire , 
a y a n t  re fu sé  d ’e x é c u te r  u n  <t p en ­
su m  », f u t  m is à  la  p o r te  d e  la 
c lasse  p a r  la  d ire c tr ic e  d e  l ’é ta b lis ­
se m e n t, M m e J o h a n e t .

D ’o ù  f u r e u r  d u  p è re  d e  l ’e n fa n t  
D u jo u x  A n to in e , 43 an s , n é  à  la  
C h am b as, e t  q u i é g re n a  des in ju ­
re s  à  l ’ad resse  d e  1» d ire c tr ic e  d e  
l ’école e t  d u  m a ire  du la  co m m u n e , 
M. D arcis.

D u jo u x  A n to in e , q u i e s t p e n s io n ­
n é  à  100 % e t  q u i  a  f a i t  l ’o b je t  
d ’u n e  c o n d a m n a tio n  a n té r ie u re , a  
p r o d u i t  u n  c e r t i f ic a t  m é d ic a l le 
d é c la r a n t  d a n s  l 'im p o ss ib ilité  d e  
c o m p a ra îtra  en  p e rso n n e . I l  n ’en  
e s t p as  m o in s  c o n d a m n é  p a r  d é fa u t  
à  50 f ra n c s  d ’am en d e .

— D an s u n  a u t r e  o rd re  d ’idées, 
D uay g u es C lau d iu s , 55 an s . d e  C hâ- 
te ld o n , a  c o p ie u se m e n t « e n g u ir ­
la n d é  » le p e rc e p te u r  de  c e tte  loca­
li té , M. M on te l, q u ’il v o u la it  re n d re  
p e rso n n e lle m e n t re sp o n sab le  d u  re ­
j e t  de  sa  d em a n d e  d ’a llo c a tio n  m i­
lita ire .

D uaygues q u i e s t  u n  c o m b a t ta n t  
d e  l ’a u tr e  g u e rre  e t  q u i m e t s u r  le 
co m p te  de ses b le s su re s  la  n e rv o ­
s ité  excessive d o n t  il f a i t  p re u v e  à 
l ’occasion , a  p ré se n té  ses ex cuses à 
M. M on te l —  q u i a  r e t i ré  sa p la in te  
-— e t "exprime ses re g re ts  d e v a n t le 
t r ib u n a l .  50 f ra n c s  d ’a m e n d e  avec 
su rs is .

C o n firm a tio n  d e  m a n d â t  de  dé­
p ô t. —  Le t r ib u n a l  c o n f irm e  le  
m a n d a t de d é p ô t d e  M ayet F ra n ­
çois, n é  à  N éronde, en  1886, t i tu -  
la ii’J de s e p t c o n d a m n a tio n s  p o u r  
les m o tifs  le s  p lu s  sé rieu x  e t  q u i 
e t  a u jo u r d ’h u i  in c u lp é  d ’avoir, le 
m ois d e rn ie r , s u r  le  te r r i to i r e  de  
la  co m m u n e  de F 'eschadoires, so u s­
t r a i t  u n e  ves te  en  c u ir  e t  u n  c o u tre  
d e  c h a rru e . I l  se tro u v a it,  p a r  a il­
leu rs , sa n s  d o m ic ile  fixe  e t  n ’é ta i t  
p a s  p o ssesseu r d e  la  c a r te  a n th r o ­
p o m é tr iq u e .

I l c o m p a ra îtra  le  13 ju in .

A RIOM
Compter endu de l ’audience du 

tribunal correctionnel du 5 juin 
1940 :

Les fraudeurs de lait. — Le
23 m ars dernier, un inspecteur 
de la répression des fraudés opé­
ra  plusieurs prélèvements.

L’analyse fit ressortir un pour­
centage d ’écrémage et de mouil­
lage p m r le lnoins regretabie.

Quatre de ces fraudeurs com­
paraissent devant le tribunal, 
qui leur inflige les peines ci- 
après ;

I.egay Marie, épouse Midon, 
fermière à Cheneraille, commu­
ne de Virlet, écrémage à 29 % : 
500 francs d ’amende.

Michel Henri, cultivateur à 
Plamonteix, commune de Virlet, 
écrémage à 34 % ; 600 francs 
d’amende.

Debizet Marie, veuve C.haf- 
freix, ménagère à  Plamonteix, 
écrémage à 38 % ; 500 francs 
d ’amende.

Joubaudon Clémentine, veuve 
Parret, fermière au Prat, com­
mune de Virlet, mouillage dans 
la  proportion de 20 % : 8 jours 
de prison avec sursis, 200 francs 
d'amende, insertion du Jugement 
dans les trois journaux de Cler­
mont-Ferrand et affichage dudit 
jugement, pendant sept jours, à 
la porte du domicile et à la mai­
rie de ia prévenue,.

Port d’arme prohibée. — L’Ita­
lien D’Agosta Piétro, 31 ans, ma­
nœuvre à l ’entreprise Robinet, 
aux Ancizes, a été trouvé por- 
teui d’un couteau à cran d ’ar­
rêt : 100 francs d ’amende et con­
fiscation du couteau.

LA VIE SPORTIVE
Examens 

du B. S. P. P .-B . P J . E. 
en 1940

Les examens du B. S. P. P. • 
B. P. M. E. dans la 13e région au­
ront lieu en 1940 dans les Centres 
et aux dates ci-après :

Candidats de l'Ailier, arrondis­
sements de Moulins, Gannat et 
Lapalisse, à Moulins, quartier 
Villars, 29 et 30 juin.

Candidats de l'Ailier, arrondis­
sement de Montluçon, à. Montlu­
çon, caserne Ricliemond, & et J 
juillet.

Candidats de la Creuse, tout la 
département, à Montluçon, ca­
serne lltchemond, 6 et 7 'juillet.

Candidats du Cantal et de là 
Corrèze, tous les departements, 
à Aurillac, caserne Delzons, 6 et 
7 juillet.

Candidats de la Haute-Loire, 
tout le département, au Pug, ca­
serne Uorneuf, 29 et 30 juin.

Candidats de la Loire, arron­
dissements de Saint-Etienne et de 
Montbrison, à Saint-Etienne, ca­
serne Ru,Mère, 6 et 7 juillet.

Candidats d u Puy-de-Dôme, 
tout le département, à Clermont- 
Ferrand, caserne d'Assas, pre­
mière série, 29 et 30 ju in  ; deu­
xième série, 6 et 7 juillet.

Commencement des épreuves 
du premier jour d'examen : huit 
heures. A leur arrivée, les can­
didats se présenteront au prési­
dent de la Commission d'examen.

NEVERS ET LA RÉGION
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

DE NEVERS

La partie officielle  
de la Ligue de Bourgogne

MUTATIONS DES JO UEURS 
SAISON 1940-1941

1. E11 ju in .  —  F e n d a n t  la  p ério d e  
d u  m ois de  ju in  1940 (e n re g is tre ­
m e n t  ju s q u 'a u  2 ju i l le t  in c lu s ) ,  les 
jo u e u rs  o n t  le d ro i t  d e  c h a n g e r  d e  
c lu b  m êm e s ’ils  n e  c h a n g e n t p as 
d e r  ré sid en ce , so u s  les c o n d itio n s  
c i-ap rès m e n tio n n é e s .

P e n d a n t  la  m êm e période , les 
jo u e u rs  a y a n t  é té  am en és  à  c h a n ­
g e r de  c lu b  a p rè s  Je lur se p te m b re  
1939, p o u r ro n t  l ib re m e n t se f a ire  
licen c ie r  p o u r  le u r  a n c ie n  c lu b , 
c lu b  a u q u e l ils  é ta ie n t  licen c iés  
a v a n t  le 1er se p te m b re  d e rn ie r , 
sa n s  ê tre  te n u s  d e  so llic ite r  l’a u to ­
r is a t io n  d e  le u r  n o u v e a u  c lu b . I l 
le u r  s u f f i ra  de  Jo in d re  à  le u r  d e ­
m a n d e  d e  licence , le  ta lo n  d ’u n e  
c a r te - le t t r e  d e  d é m iss io n  reco m ­
m a n d é e  à  ce d e rn ie r  c lu b .

2. A près ju in  (en  co u rs  d e  sa i­
so n ) . —  Les jo u e u rs  (c iv ils ou  m i­
l i ta ire s )  c h a n g e a n t d e  ré s id en ce  
effec tiv e , p a r  r a p p o r t  à  le u r  p récé ­
d e n te  q u a lif ic a tio n , s u r  le te r r i ­
to ire  d 'u n e  lig u e  rég io n a le  ou  
d ’u n e  lig u e  à  u n e  a u tre ,  p o u r ro n t 
c h a n g e r  de  c lu b  en  co u rs  d e  s a i­
son, d a n s  le s  c o n d itio n s  c i-ap rès 
m e n tio n n é e s .

I l  e n  s e ra  d o  m êm e p o u r  les 
jo u e u rs  n e  c h a n g e a n t p a s  d e  rési­
d en ce , m a is  d o n t  le c lu b  cesse ra it 
p ro v iso ire m e n t la  p ra t iq u e  d u  fo o t­
b a ll. T o u te fo is : d a n s  c e  d e rn ie r  
cas, le  n o u v e a u  c lu b  d e v ra  jo in ­
d re  l ’avis de  la  L igue  in té re ssé e  
ju s t i f i a n t  de  la  n o n -a c tiv ité  d u  
c lu b  q u i t té .

C o n d itio n s  à re m p lir  p o u r  o b te ­
n ir  u n e  m u ta t io n  (en  ju in  e t  en  
c o u rs  de  sa iso n ) . —  L ’e ffe t d e s  d is ­
p o s itio n s  des p a ra g ra p h e s  7 e t  8 de 
l ’a r t ic le  2 des ré g le m e n ts  g én é rau x  
é ta n t  m o m e n ta n é m e n t su sp e n d u , 
les m u ta t io n s  des jo u e u rs  c iv ils e t  
m il i ta ire s  s ’e f fe c tu e ro n t d e  la  m a ­
n iè re  s u iv a n te  :

1. Le jo u e u r  d e m a n d e ra  a u  c lu b  
q u i t té ,  p a r  c a r te - le tt r e  re c o m m a n ­
dée, a tb ç .. attJst.de - ré c e p tio n , l ’a u to ­
r is a t io n  d e  s ig n e r licen ce  p o u r  le 
n o u v e a u  c lu b  —  c e tte  d e m a n d e  
t ie n d ra  Jiçu d e  d ém iss ion .

2. P a r  P ïn te fm é d ià irë  ” ‘d ? ’ 'so n 1 
n o u v e a u  c lu b  il ad re sse ra  u n e  d e ­
m a n d e  d e  licen ce  ré g u liè re  à  la 
F é d é ra tio n  c o n fo rm é m e n t à  l’a r ­
tic le  28 des R è g le m e n ts  g én é rau x  
e t  jo in d ra  à  c e tte  d e m a n d e  le  t a ­
lo n  p o s ta l de re c o m m a n d a tio n  de  
la  c a r te - le ttr e  avec accu sé  d e  r é ­
c e p tio n  su sv isé  e t  l 'a u to r is a t io n  
d u  c lu b  q u i t t é  s i  e lle  lu i  e s t  d é jà  
p a rv en u e .

3. Le jo u e u r  se ra  q u a lif ié  p o u r  
le n o u v e a u  c lu b  le  q u a to rz iè m e  
jo u r  su iv a n t  la  d a te  d ’e n re g is tre ­
m e n t d e  la  d e m a n d e  d e  licence , 
q u ’il a i t  re ç u  o u  n o n  ré p o n se  d u  
c lu b  q u i t t é  à  la  d e m a n d e  d ’a u to r i ­
sa tio n  de  m u te r ,  m a is  d a n s  le  cas 
où celle-ci f e ra it  l ’o b je t  d ’u n e  op­
p o sitio n , la  F é d é ra tio n  s e ra it  a lo rs  
am en ée  à  s ta tu e r  à  la c o n d itio n  
q u e  l’o p p o s itio n  a i t  é té  fo rm u lé e  
p a r  m c lu b  q u i t t é  d an s  les d o u ze  
jo u rs  de la  ré c e p tio n  de  la  d e m a n ­
de  de m u ta t io n .

I l  e s t  ra p p e lé  q u e  p o u r  les m u ­
ta t io n s  en  c o u rs  d e  sa ison , sa n s  
c h a n g e m e n t d e  ré sid en ce , e t  p o u r  
le m o tif  de n o n -a c tiv ité  d u  c lu b  
q u i t té ,  la  d e m a n d e  d o it  ê t r e  ac ­
com p ag n ée  de l ’avis d e  la  L igue  
in té re ssée  ju s t i f i a n t  de  la  n o n -a c ti­
v ité  d u  c lu b  Q u itté .

I l  e s t  ra p p e lé  q u e  p o u r  la  se u ­
le p ério d e  d u  m o is  de ju in , les 
lo u e u rs  r e to u r n a n t  au x  c lu b s  au x ­
qu e ls  Us é ta ie n t  licen c iés  a v a n t 
le 1er se p te m b re  1939, n e  so n t p as 
te n u s  dê  d e m a n d e r  l ’a u to r is a t io n  
au  c lu b  q u i t té ,  m a is  se u le m e n t de  
jo in d re  à  le u r  d em a n d e  d e  licence  
le récép issé  d e  la  c a r te - te ttr e  re ­
co m m an d ée  d e  d é m iss io n  au  c lu b  
a u a u e l  Us o n t  é té  p ro v iso irem en t 
licen c iés  ( la  d a te  de d ém iss io n  au  
c lu b  q u i t t é  n e  d o i t  ja m a is  ê tre  
postérieur*! à  la  d a te  de s ig n a tu re  
p o u r  îe  n o u v e a u  c lu b )  e t  à  t i t r e  
ije ju s t i f ic a t i f ,  jo in d re  l ’a n c ie n n e  
licence  d u  c lu b  a u q u e l le  jo u e u r  
é ta i t  licen c ié  a v a n t  le  I er se p te m ­
b re  1939.

R e n o u v e lle m e n t des licen ces p a r  
p ap illo n . •— A fin  de  fa c il i te r  la  fo r­
m a lité  re la tiv e  a u  re n o u v e lle m e n t 
d es licen ces a y a n t  d é jà  é té  u t i l i ­
sées tro is  a n n é e s  co n sécu tiv es, les 
c lu b s s o n t  a u to r isé s  à  fa ire  a p p o ­
se r s u r  les a n c ie n n e s  licen ces des 
jo u e u rs  n e  c h a n g e a n t  pa  de  c lu b , 
u n  p ap illo n  d e  ren o u v e lle m e n t a u  
m illé s im e  1940-1941 s u r  la  p re m iè re  
ca^e p o r ta n t  la  m e n tio n  1937-1937.

A udience d u  v e n d re d i 7 ju in
V oleurs p récoces. —  Q u a tre  je u ­

n e s  gens de  N evers, âgés de  17, 16, 
15 e t  14 an s , s o n t  p o u rsu iv is  p o u r  
vol. Le t r ib u n a l  p ro n o n c e  le s  con ­
d a m n a tio n s  su iv a n te s  : T ra b a c  
R ené, 3 m ois de  p r iso n  avec  su rs is ; 
L a b la n q u ie  P ie rre , six  m o is  avec 
su rs is  ; B e rn a rd  G eorges u t  R e n a u lt  
R oger s e ro n t  rem is  à  le u rs  p a r e n ts  
so u s  lib e r té  su rv e illée .

C oups e t  b le ssu res . —  H en ry  G a­
b rie l, 49 an s , c h e f  d e  c a n to n  à  S t-  
E loi, 16 fr. d ’am en d e  avec su rs is , 
p lu s  200 f r .  à  t i t r e  d e  d om m ages- 
in té rê ts .

P êch e  à  l 'a id e  d ’e n g in s  p ro h ib es.
—  R o lan d  A n to in e , 32 a n s , P iro n  
L ouis , 43 ans, L a u d e t P ie rre , 58 an s , 
R o u ssea u  H en ri, 39 an s , to u s  d e ­
m e u ra n t  à  A nlezy, so n t  p o u rsu iv is  
p o u r  ce m o tif . L ’a f fa ir e  e s t  r e n ­
voyée à  h u i ta in e .

V ente d ’a lcoo l u n  jo u r  in te rd it .
—  D elim oge, veuve D ab o n , 46 an s , 
d e m e u ra n t  à  N evers, 25 f r . d ’a m e n ­
de  avec su rs is .

In fra c tio n  à  la  loi s u r  l ’o rg a n isa ­
t io n  de la n a tio n  en  te m p s  de g u e r ­
re. —  C a m u s Ju le s . 33 an s , o u v r ie r  
à  Im p h y , e s t re lax é  a y a n t  p ro d u it  
u n  c e r t if ic a t  m é d ic a l f o u rn i  p a r  le 
m é d e c in  de  l ’u sin e .

D é fa u t de c a r te  de c o m m e rç a n t 
é tra n g e r . —  S e n d a lo ff  V ic to r, 42 
an s , e t  H o rm a n n  M aria , 38 an s , d o ­
m ic ilié s  à  B e au m o n t-S a rd o lle s . 25 
f ra n c s  d ’a m en d e  avec su rs is .

Les aviateurs allemands

relevée 
sanctionné

femmes et enfants
Nous avons lu que ces crimes 

s ’étaient perpétrés en Pologne, 
en Norvège, mais cela se 'passait 
si loin...

Et m aintenant les preuves san­
glantes sont là. Des corps d é n ­
iants alignés sur des brancards.

Interrogez nos réfugiés de la 
Thiérache, des Ardennes, de la 
Meuse. I.rs villages, loin à l’ar­
rière du iront, sont bombardés, 
les dispensaires, les maternités 
sont incendiés. Les paysans, dans 
les champs, servent dp cibles aux 
aviateurs.

Cela doit être empêché.
Notre aviations, à l ’heure ac­

tuelle, ne peut suffire à  toutes 
les besognes.

Pour que le ciel de France soit 
interdit aux bandits qui l'infec­
tent, il faut que nos avions soient 
infinim ent plus nombreux.

Il faut que l ’E tat puisse, sans 
répit, .en •commander de nou­
veaux.

Et il faut lui en donner le 
moyen,.

Ce moyen, c’est la souscription 
aux BONS d’ARMEMENT.

Tous les jours, la nécessité s’en 
impose davantage.

Souscrire, c’est, sauver des vies 
françaises, des vies de soldats, 
des vies de femmes, des vies d ’en­
fants.

Le contrôle du prix 
des locations

M, lajp préfet de la Nièvre a 
'p ris ’’ l'arrête  suivant :

Article premier. — Dans un 
.'délai qui expirera le 20 juin 1940 
inclus •

1. Toute personne qui, depuis 
le 1er juillet 1939 a consenti une 
location encore en cours à  un 
locataire ayant contracté en pré­
vision ou en raison des événe­
ments de guerre, en dehors du 
lieu de son principal établisse­
ment, sera tenue d ’en faire la  
déclaration à la mairie de la 
commune où se trouve le local 
ainsi loué.

2» Toute personne ayant l'in ­
tention de louer un local quel­
conque, meublé ou non, sera 
également tenue d’en faire, dans 
les mêmes conditions, la  décla­
ration préalable.

Article 2. — Les déclarations 
devront obligatoirem ent indi­
quer ; 1. les nom, prénoms et 
domicile du déclarant; 2. l ’adres­
se du local loué ou à louer; 3. 
la composition de ce local (nom­
bre de pièces avec ou sans cui­
sine, etc 4. les conditions de 
la location (par mois, trimestre, 
etc., etc.) ; 5. le prix de la loca­
tion ou le prix demandé.

Art 3. — Tous les renseigne­
ments concernant les locaux 
susvisés et tes prix seront cen­
tralisés dans les mairies, où les 
'déclarations auront été faites et 
seront uns à la disposition du 
public, notamment à celle des ré­
fugiés.

Art, 4. — Toute contravention 
aux dispositions du paragraphe 1 
de l'article premier du  présent 
arrêté sera punie d'une amende 
de 1 à 5 francs.

Toute contravention au  para­
graphe ? du même article sera 
punie d'une amende de 5 à  15 fr.

Le camouflage 
des lumières

Le commandant de gendarme­
rie a été chargé de la  surveil­
lance du camouflage et, de Vex­
tinction  des lumières dans tout 
le departement.

A l ’avenir, aucune négligence 
ne sera tolérée. Les usines, les 
administrations, les particuliers 
devront se conformer strictement 
aux consignes de la défense pas­
sive avant et .pendant les alertes 
et  ̂borrrèarcleni ents.

Joute infraction sera 
par procès-verbal et 
sévèrement.

Le public est informé que pen­
dan t les alertes et les bombarde­
ments, certaines voitures de la 
d . P. sont obligées de circuler 
feux camouflés. Ce n ’est pas 
pour leur plaisir, mais pour or­
ganiser rapidem ent les secours 
lous les habitants doivent être 
dans les caves, abris ou tran ­
chées et non sur le devant de 
leur porte.

L’observation des consignes 
est une obligation absolue, c’est 
du reste, une question de vie ou 
de_mort.
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D écès : A dèle C h a rle t, 62 an s , s 
p " v_,e u ^  cle F e rn a n d  R oge le t, I 
ru e  de  P a r is  ; Joseph. G eorges 65 
ans, a rc h i te c te  d é p a r te m e n ta l  d es 
m o n u m e n ts  h is to r iq u e s , ép o u se  de  
H e n r ie t te  M olle t, 27, ru e  L a fa y e tte .

D e fa u t de  p e rm is  de c o n d u ire . —. 
P i o ces-verbal a  é té  d re ssé  c o n tre  
D u p o n t A ndré, 18 an s , em ployé à  
la  M aison  Lebosuf.

P la in te s  p o u r  vol. —  M m e V er- 
g u m , d e m e u ra n t ru e  d u  13e-de-L l- 
gne , a  d éposé  u n e  p lain te! p o u r  vol 
d ’u n  sa c  à  m a in  q u ’elle a u r a i t  o u ­
b lie  s u r  u n  b a n c  d u  parc .

—  M m e M arion  J e a n n e . 4, ru e  
d e  la  R u e tte ,  a  déposé  u n e  p la in te  
p o u r  vol de  so n  vélo q u ’ellp  a u r a i t  
dépose  d a n s  le co u lo ir  d e  l 'im m e u ­
b le  ou  elle h a b ite .

P rocès-verbal. —  Le n o m m é G ar- 
by A u g u ste , 51 an s , d e m e u ra n t  ru e  
du la  C a th é d ra le , a  é té  l ’o b je t  d ’u n  
p ro cès-v e rb a l p o u r  av o ir  te n u  des 
p ro p o s  d e  n a tu r e  à  tro u b le r  l 'o p i­
n io n  p u b liq u e .

C am o u flag e  des lu m iè re s . —  D es
p ro cès-v erb au x  o n t  é té  d re ssés  co n ­
t r e  le  d ir e c te u r  d e  l’u s in e  F a u re  : 
M. C h a u v eau , b ra sse u r, b o u lev a rd  
de  la  R é p u b liq u e  ; M. F o re s tie r , 
172, b o u le v a rd  d e  M ouësse; le  lo ca­
ta i r e  d e  l ’im m eu b le , 102, ru e  de  la  
R a ie  ; M. A ugendre . ru e  d e  M arzy; 
M. D en iz ieu x , r u e  S a tn t-B e n in .

DIMANCHE A NEVERS 
CINEMAS

C in ém a  « M a jestic  ». —  « B ar d u  
S u d  ». M a tin é e  e t  so irée.

C in ém a « R ég ina  ». —  « Le D er­
n ie r  G a n g s te r  ». M a tin é e  e t  so irée.

LES SOINS EN VILLE
Le serv ice d es so in s en  v ille s e ra  

a s su ré  a u jo u r d ’h u i  d im a n c h e  p a r  
Aime D a rto n , in f irm iè re  m u n ic i­
p a le  d ip lô m ée , ru e  d es P e rriè re s -  
P ro lo n g ée .

ATHLETISME

LA PISCIÜE O LYM PIQ U E 
DU CASINO DE MONTRONS

EST OUVERTE

L’AUBERGE
de la PORTE DU CROUX 
«A u  Bout du Monde»
SON SERVICE A LA CARTE 

ET SON PLAT DU JOUR

AVIS DE DÉCÈS
N evers. — V ous ê te s  p r ié  d ’a s­

s is te r  au x  O bsèques de
M o n sieu r J e a n  GEO RG ES 
A rc h ite c te  d é p a r te m e n ta l  

e t  des M o n u m e n ts  h is to r iq u e s  
de  la  N ièvre

C h ev a lie r de la  Légion d ’h o n n e u r
décédé, e n  so n  dom ic ile  à  N evers 
27, ru e  L a F a y e tte , le 7 ju in  1940 
à  l ’âge de  65 an s , q u i  a u r o n t  l ie u  
le  lu n d i 10 c o u ra n t, à  9 h . 45, en  
l ’ég lise  C a th é d ra le  S ain t-C y r, sa  p a ­
ro isse . O n se r é u n ira  à  la  m a iso n  
m o r tu a ire ,  à  9 h . 30.

De la  p a r t  d e  : M m e G eorges, 
so n  ép o u se  ; M. R en é  G eorges, son  
f ils  ; M m e veuve E m ile G eorges e t  
ses e n fa n ts ,  ses b e lle -sœ u r, n e ­
veux  e t  n ièces ; d e  ses cousins, 
co u s in es  e t  de  to u te  la  fam ille .

Union Sportive Nivernaise
Aujourd’hui, au  Stade du Pré- 

Fleuri, auront lieu les champion­
nats de ra Nièvre, saison 1940. 
Tous les athlètes die l ’Union 
Sportive Nivernaise, qui seront 
disponibles ce dim anche 9 juin, 
sont convoqués au Stade, à  24 
heures et demie.

Les individuels et athlètes ré­
fugiés qui se trouvent dans la 
région peuvent y participer.

Les engagements seront reçus, 
dimanche matin, au Stade, de 9 
heures & 11 heures.

En cadets, à l’U.S.N. : Gillet, 
Cbestier, Malville J., Rainât, ;. 
Masrouiby, Cogot, Vénéré, etc., 
tenteront de battre leur record et 
de décrocher les titres.

Pour les juniors : Mignard. 
Malville C., Aloïzos, Sàint-Araille 
et Coquet, etc., nous ferons assis­
ter à de belles luttes.

Les champions de la Nièvre 
1939 étaient les suivants:

Cadets : Barraud, 60 m., 7” 3/5; 
poids : Cogot, 9 m., 47; 800 ni. : 
iRainat, 2'19” ; hauteur ; Moreau 
J.. 1 m, 55; 250 ni. : Malville J., 
33” 1/5 ; longueur : Barraud.
4 m. 87.

Pour cette saison, sauf la hau­
teur, nous sommes assurés que 
tous les temps et les concours se­
ront améliorés de beaucoup.Voici 
pour les cadtets; passons, m ain­
tenant, aux juniors.

Champions de la Nièvre 1939 : 
80 m., p a lv ille  G., 9” 2/5 ;

poids : Barillon, 11 m. 03.
Javelot : Barillon, 34 m. 43 ; 

hauteur : Coquet, 1 m. 60; 300 m.: 
Puglise. 10’ 37” ; longueur : Ey- 
dôux, 5 m„ 69.

Pour cette catégorie, Malville 
G. doit am éliorer le 80 m., 300 m., 
longueur. Au poids, changement 
de situation, puisque ce sera le 
poids de 7 k. 257. donc pas de 
comparaison possible.

En hauteur, Coquet doit amé­
liorer son titre et battre son re­
cord. Il en est capable, nous lui 
faisons confiance. Pour les au­
tres distances ; Aloïsos sera dan­
gereux sur 300 m. et Mignard 
fera un essai sur 1.200 ou 1.500 
mètres et aura, comme concur­
rent, Lesongeur, de la  ligue de 
Champagne,

Les lanceurs seront très cer­
tainem ent entraînés /et dirigés 
pendant quelque temps, par l’in­
ternational d’athlétisme Paul 
W inter, actuellement à Nevers. 
Les ieunes de l ’U.S. Nivernaise 
ne sauraient être à  meilleure 
école.

Les entraînem ents ont tou­
jours lieu les mardi, jeudi, ven­
dredi et dimanche matin.

Dans le Département
CLAMECY

E ta t  c iv il d u  29 m a i a u  5 j u in  
1940. —  N aissan ces : Ja o q u e s-P a u l-  
M are T hèm e, à  B’caugy  ; Jo c e ly n e - 
R ay m o n d e  B risse t, r o u te  d e  B eau- 
sy  ; A nn ie-M arcelle  B risse t, r o u te  
d e  B eaugy.

D écès : E u g én ie -M arte  G u in o t, 
veuve de  A do lp h e-A lex an d re  Niez, 
78 ans, s. p., ro u te  d e  B eau g y  ; G i­
sèle F ré a rt, 1 a n , r o u te  d e  B yaugy; 
G e o rg e tte  P e t i t ,  45 a n s , c u l t iv a ­
tr ic e , r o u te  de  B eaugy  ; M arcel- 
E lie D eüiayu, 45 an s , c o n d u c te u r  d e  
cam io n , ro u te  de  B eaugy .

O b je ts tro u v és . —  A ré c la m e r  a u  
c o m m issa r ia t ; u n e  p o m p e  à  b icy ­
c le tte , u n e  p a ire  d e  c h a u s s e t te s  e n  
la in e  b lan ch e .

A v e n d re  : 2 c a m io n n e tte s  fo u r ­
g o n n e tte s  P eu g eo t, ty p e  201 CV. 
400 k. : fo u rg o n n e tte  R o sen g a rt 
LR. 45, 400 k., p a r f a i t  é t a t  de m a r ­
che. S 'ad resse r  M m e DOBISE, 14, 
ru e  R ac in e , M o n tro u g e  (S e in e).

1.054,

VIELAPOURÇON. —  P e n d a n t  la  
p ré sen c e  au x  a rm ées d u  D r M arco- 
visi, le D o c te u r  BAJON a  é té  dés i­
gné  p o u r  a s su re r  le se rv ice  m é d i­
ca l de la  c o m m u n e  e t  de  ses en v i­
ro n s . Le d o c te u r  B a jo n  réside  à  
l ’école d e  V illap o u rço n , o ù  il d o n n e  
ses c o n s u lta tio n s  d a n s  les co n d i­
tio n s  h a b itu e lle s .

S a in t-P arize -Ie -C h âte l. —  V ous 
ê te s  p r ié  d ’a s s is te r  au x  C onvoi, 
S erv ice e t  E n te r re m e n t de

M o n sieu r A dolphe M ARTINAT
A n cien  c o m b a t ta n t

décédé a c c id e n te lle m e n t, à  S a in t-  
P arize -l-e -C h âte l, le 7 ju in  1940, 
d a n s  sa  46e an n ée . Ses obsèq u es 
a u r o n t  l ie u  le  d im a n c h e  9 ju in , à  
15 h . 30. en  l ’église d e  S t-P arize -le - 
C h â te l.
p è re  ; M. e t  M m e N igond , ses 

De la  p a r t  de : M me M a rtin a t.s a  
veuve ; M lle Je a n n e  M a rtin a t , sa  
f ille  ; M. A lfred  M a rtin a t ,  son  
b e a u x -p a re n ts  : d e  ses beau x -frè res , 
be lles-sœ u rs , n ièces , e t  de  to u te  
la  fam ille .
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L e s  G A N G S T E R S  
d u  M O  A T - P I L A T

R o m a n  p a r  R c n r i F A B IE N
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Que subsiste-t-il donc con­
tre  nous ? Nous avons fa it re­
peindre la  voiture. Comme c ’est 
m alin  ! les band its  o n t plus 
de ruse, ils ont opéré la nuit, 
d ’abord  su r une route déserte 
près de F eurs, pu is la n u it en­
core d an s  un  bourg  q u ’ils on t 
traversé  à  folle a llu re  et où 
s ’est déroulé un  d ram e si r a ­
pide e t si v io len t que nu i n ’a 
pu rem arq u er la  couleur de la 
voiture. L’eussent-ils rem a r­
quée que les tém oins vous ap ­
p o rte ra ien t su r  ce po in t des

à  échapper au  filet qui les cer­
ne et ils reg ag n en t leu r rep a ire  
sans être inquiétés.

E t a lo rs savez-vous ce qu ’ils 
font, du  m oins si l’on en cro it 
M. le p ro cu reu r de la  Républi­
que. L ’un d ’eux se ren d  p res­
que au ssitô t à  Grenoble, dans, 
un g ran d  garage  et il fa it re­
peindre la  voiture. Cette ca­
m ionnette qui est passée in a ­
perçue, il va la  signa le r à  l’a t­
tention , et sans délai. Si Bézos 
é ta it un  des band its  de Feurs, 
soyez assu ré  q u ’il n ’eû t point 
com mis une telle im prudence,

certitudes contrad icto ires. Fai- presque au  lendem ain  de P a t­
tes l’expérience : un  soir, une 
auto  dépasse tro is  personnes, 
dem andez-leur u n  i n s t a n t  
après la  couleur de cette au to  
et vous n ’obtiendrez p as  deux 
réponses identiques. Les ban ­
d its le saven t bien, e t c ’est 
une des ra isons pou r lesquelles

ten tâ t.
E t l’accusation  de nous dire.: 

vous avez vendu les fusils vo­
lés e t ils ont été expédiés su r 
un  nav ire  à  Marseille. D’abord, 
su r quel tém oignage appuyez- 
vous cette affirm ation  ? Aucun. 
Elle est a u  su rp lu s  invraisem -

ils opèrent la  nu it. Ils a r r iv e n t blable. Com m ent ad m ettre  que

POMPES FUNEBRES GÉNÉRALES
6, A venue d e  la  G are . Tel. 0-10

.R ég lem en ts  de  convoi e t  t r a n s ­
p o r ts  fu n èb re s , fo u rg o n s  a u to m o ­
biles, spéciaux , ce rcu e ils , t e n tu r e s  
p o u r  ch ap e lle , c o u ro n n e s  m o r tu a i­
res, le  p lu s  g ra n d  cho ix , les m eil­
le u rs  prix .

Bézos g ard e  chez lui un  stock 
d 'a rm es  volées, puis les t r a n s ­
porte à  M arseille en com pagnie 
de Zeygles, ap rès avo ir fa it re ­
peindre tran q u illem en t sa  voi­
tu re  à  Grenoble. Il fau d ra it 
ê tre  fou pour a g ir  de la sorte. 
Ah ! si vous aviez retrouvé les 
a rm es volées, ce se ra it une in ­
d ication , m ais ces arm es on ne 
sa it pas  ce qu ’elles son t deve­
nues. Ce que j ’affirm e, c’est 
q u ’elles n ’on t ja m a is  été chez 
Bézos, e t d ’a illeu rs, M. le p ro­
cu re u r de la  République, le 
juge d ’in struc tion  lui-m êm e 
n ’y a  pas  c ru , sans quoi il 
n ’eût pas m anqué d ’o rdonner 
une perquisition , laquelle n ’a 
ja m a is  eu lieu que je  sache.

Il reste  à notre charge ceci : 
la  bâche de notre cam ionnette 
est déchirée. Or, si nous som­
mes les band its  de F eurs, si 
nous envoyons notre voiture 
a u  g ara g e  pour q u ’on ne la 
reconnaisse, pas, si dans ce des­
sein nous la  faisons repeindre , 
pourquoi alors ne faisons-nous 
pas en m êm e tem ps ré p a re r  ou 
changer la  bâche ? Nous avons 
de quoi payer ;  nous venons 
de voler toute une cargaison  
de fusils.

R ésum ons-nous : personne à  
F eurs ou à S ain t-R am bert ne 
s a u ra it  reconnaître  les band its  
ni affirm er en reconnaître  
deux d an s  la  personne de Bé-

C HATE AU-CHIN ON.
AVIS. —  Le D o c te u r  BONDOUX, 

au x  a rm ées, p ré v ie n t sa  n o m b re u se  
e t  f id è le  c lien tè le , q u e  so n  c a b in e t 
m éd ica l e s t  o u v e r t  to u s  les jo u rs , 
com m e p a r  le  passé, c o n s u lta tio n s  
e t  v is ite s  à  la  cam p ag n e , q u i se ­
ro n t  f a i te s  p a r  le D o c te u r  BRIAND, 
q u i le  re m p la c e ra  d u r a n t  les h o s t i ­
lité s .

IM PH Y
E ta t  civil de  m ai. —  N aàssances: 

B a llu  C ole tte-S im one, ru e  E d o u a rd -  
V a illa n t ; B énac  G a s to n -Je a n -C la u ­
de, av en u e  J e a n -J a u rè s  ; A u sseu r 
D an ie l-F ran ço is , 15, c ité  G ra n d s-  
C h am p s ; V igier O dile-Lonise, 19, 
c ité  P e tits -C h a m p s  ; M asson  P a u ­
le t te , G ran d e  P ièce  ; A llés J o s e tte -  
A ndrée, 51, c ité  P e tits -C h a m p s  • 
H en o n  M onique -R aym onde, 17, r u e  
de  Loire.

D écès : M ercier P ierre-L ou is , a u  
b o u rg  ; Léger M icheline-D en ise- 
Louise, a u  bourg .

M ariage : n é a n t .
(LA CHARITE

Société L ’A b le tte . —  Les. socié­
ta ir e s  d e  L ’A b le tte  s o n t  im fité s  à  
r e t i r e r  le u r  c a r te s  de  so c ié ta ire s  
d és m a in te n a n t,  a u  siège de la  So­
cié té , G ra n d  Café.

I l  e s t ra p p e lé  q u e , p a r  a r rê té  
p ré fe c to ra l, l ’o u v e r tu re  de  la  p ê c h e  
a u ra  lieu  le  sam ed i 15 ju in  c o u ­
r a n t  : la  pêch e  n e  p e u t  s ’exercer 
P lu s  d ’u n e  d e m i- lie u re  a p rè s  le  
co u ch e r d u  soleil.

L a  S ocié té  « Le G a rd o n  d ’H er- 
ry  », a y a n t re fu sé  de  c o n tin u e r , à  
d a te r  d u  lor ja n v ie r  1940, l ’e n te n te  
q u i  e x is ta it  e n tre  les deu x  so c ié tés  
les so c ié ta ire s  de  L 'A b le tte  d és i­
re u x  de p êch e r avec d e u x  o u  t r o is  
lig n es d a n s  le  lo t  d e  la  so c ié té  
a  H erry  d e v ro n t fa ire  p a r t ie  d e  
c e tte  d e rn iè re  e t  p ay e r in té g ra le ­
m e n t  la  co tisa tio n  a ffé ren te , so it  
8 f ra n c s  P o u r les h o m m es e t  5 f r  
p o u r  les fem m es e t  le s  e n fa n ts .

L a  S ocié té  L 'A b le tte  dégage to u te  
re sp o n sa b ilité  en  c a s  d e  n o n  exé­
c u tio n  de  c e t te  p re sc r ip tio n .

Le p ré s id e n t : A. MECHIN.
SAINT-AMAND-EN-PUISAYE

Avis de la  m a ir ie . —  L es ré fu g ié s  
belges, h o lla n d a is  e t  f ra n ç a is  s o n t  
te n u s  de  <e p ré s e n te r ,  m u n is  d e  
p ie m  ju s tif ic a tiv e s  â  la  m a ir ie , le  
m a rd i  I I  ju in ,  à  p a r t i r  d e  14 h .

SAINT-IIONORE-LES-BAINS
D eux ièm e lis te  de  la  so u sc r ip tio n  

en  fav eu r d e  n o s  so ld a ts . —  M. 
C h e u te t, 50 f r . ; M. M arce l P e r ra u -  
d in , 100 fr. ; M. M arce l D reyfus, 
50 fr. ; M. C arez, 100 f r . ; M. D u ­
p o n t  (deu x ièm e v e rse m e n ts ) , 125 
f ra n c s  ; M. M ille re t, 50 f r .  ; M 
P e r ra u d in  G. e t  M m e B u rlin , 100 
fr. ; M. G u illa u m o t, 25 fr. • M Le- 
n o ir , 20 fr . ; M. P ie rre  W alsdorff, 
132 fr.; M. B e n o ît B o u rg o in  10 f r  • 
M m e M aurice  C lém en t, 50 f r  : 
M m e C la ire  M enin , 50 fr. ; M m e 
L o u is  B rian d . 25 fr. T o ta l 887 fr  
P re m iè re  lis te , 825 f r . T o ta l gén é­
ra l, 1.712 f r .

SA IN T-PIERR E-IÆ -M O U TIER 
P h a rm a c ie  de  g arde . —  La p h a r ­

m acie  P e rrin , ru e  d e  P a r is  a ssu ­
r e ra  le se rv ice  p h a rm a c e u tiq u e  
p e n d a n t  la  jo u rn é e  d u  d im a n c h e  9 
j u in  e t  la  m a tin é e  d u  lu n d i

Les Bons Restaurants

Foires et Marchés
MARCHE DE SAINT-AMAND- 

EN-PUISAYE
P o u le ts , 70 à  80 fr. la  p a ire  ; ca­

n a rd s , 45 â  50 f r . la  p a ire  ; p in ­
tad es , 50 à  60 f r . l a  p a ire ; p igeons, 
5 à  6 f r . p ièce  ; oies, 50 à  60 fr. 
p ièce  ; d indes, 70 à  80 fr. p ièce.

O ignons b lan cs , 1,25 la  b o tte  ; 
sa lsifis , 3 fr. l a  b o tte  ;. ra d is , 1,50 
la  b o tte  ; la itu e s , 1,25 e t  1,50 la  
P ièce ; ép in a rd s , 6 fr. le k ilo  ; ca­
ro tte s . 2,50 e t 3 f r . la  b o tte ; p e t i ts  
pois, 2.50 le  l i t r e  ; ose ille , 2 fr . l a  
livre .

B œ ufs , s u r  p a tte s ,  p re m iè re  q u a ­
lité , 7.50 e t  8 f r . la liv re  ; veaux  
s u r  p a tte s ,  8 à  8,50 la  liv re ; m o u ­
to n s , 7,50 à  8,50 la  liv re  ; ag n eau x  
9,50 e t  10 fr. la  liv re  ; porcs, 8 â  
9 f r . la  livre , s u r  p a tte s .

Fondée en 1836

BRASSERIE GEORG ES
DEUX ETABLISSEMENTS ■ 

28, Cours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

BRASSERIE G R O IÉ E
18 et 20, rue Greiée, LYON 

Menus â 14 et 17 francs
(Vin compris)

CUI S I NE S O I GNE E

ZOS ou de Zeygles. Vous ne 
pouvez pas prouver que ia  
balle trouvée v ien t de Saint- 
R am bert ; les arg u m en ts  tiré s  
contre nous de la p e in tu re  de 
la vo itu re et des déch irures de 
ia  bâche ne prouven t q u ’une 
chose : c’est que nous ne re ­
doutions aucune curiosité.

cune ra ison  de dou te r de sa 
parole.

J 'en  viens donc à  m es con­
clusions ; Vous n ’avez prouvé 
ni que Bézos a it jeté du poi­
vre dans les yeux du chauffeu r 
du cam ion à  F eurs, ni q u ’il 
a i t  volé des fusils, n i q u ’il les 

, a it recelés, ni q u ’il a i t  tiré  su r
11 reste, que Bézos et Zeygles des gendarm es, ni m êm e q u ’il 

a u ra ie n t fourni à M. le chef a it m enti aux  policiers. Alors,
de la  S ûreté de M arseille des 
explications contrad icto ires. E t 
quand  cela se ra it ? Je  n ’en 
éprouvé aucune, diffificulté, je 
défends ici p lu s  spécialem ent 
Bézos. Mon trè s  estim é con­
frère, ME Johannès Candes, et 
moi-même, nous nous som m es

m onsieur le p ro cu reu r de la 
République, su r  quoi vous fon­
dez-vous pou r dem ander à 
M essieurs les ju rés  d ’envoyer 
cet homme achever au  bagne, 
une longue vie au  passé ir ré ­
prochable ? R egardez ses che­
veux blancs. Cet homme a  60

partag és la besogne, e t il dé- ans,est-ce à  ce.t âge, ap rès une 
ten d ra  Zeygles. longue vie de probité, q u ’il se-

Achevons donc d ’exam iner le ra it  allé se liv rer p a r  une n u it
cas de Bézos qui ne do it être de neige à une opéra tion  dont
jugé que su r  ses faits et ges- l ’exécution ne serait-elle, con­
tes personnels. Je  dis que, mê- sidérée, si j ’ose dire, que sous
me s ’il a  été con tred it p a r  Zey- l’angle sportif, ne pouvait être 
gles, Bézos a  d it la vérité aux réalisée que p a r  des m alfai-

;  x x .  t e u r g  a y a n t  p a u d a c e  e t  l a  cv i _

Sueur, la  tém érité  de la  jeu-
(4 su iv ie .i

policiers. L a cam ionnette  lui 
ap p a rten a it, c ’est lu i qui la 
condu isait de Vienne à  G reno­
ble et de G renoble à  M arseille; 
il é ta it obligé de se te n ir  éveil­
lé au  volant, et si quelque in­
cident de route, comme un lé­
ger accrochage, s ’est produit, 
à  un endro it dont il n ’a pas 
retenu  le lieu précis su r  cette 
longue route, c ’est lu i qui peut 
se le rappe ler, e t il n ’y a au-

nesse.

BON-SECOURS
D onne force e t  s a n té , EXIGEZ-LA
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Paris la Grand’Ville !...
Hitler, en bombardant Paris, a 

cherché un o effet moral », il a 
mis une fois de plus, comme di» 
sent nos aviateurs, ' à côté de la 
plaque...

Tous les correspondants étran­
gers sont ahuris de la forme splen- 
dide dont la capitale témoigne de­
puis le bombardement. Paris a 
retrouvé sa virilité gouailleuse et 
son sens du sacrifice. Les mêmes 
ouvriers qui, la veille, manquaient 
parfois d'enthousiasme, serrent à 
présent les dents et abattent le 
travail avec une résolution farou­
che.

Non pas tant parce qu'on a tué 
ou blessé les leurs : mais plutôt 
parce qu’ils se sentent mainte­
nant i dans le bain ». Ils souf­
fraient d'être en dehors de cette 
bataille gigantesque dont ils n’é 
taient pas témoins. Tandis qu’ils 
ont aujourd’hui l’impression qu’ils 
luttent aussi, qu’ils sont solidaires 
dans le danger comme dans la 
victoire.

Et puis, la menace d’un bombar­
dement est beaucoup plus terrible 
que « l’arrosage » lui-même. De­
vant les trous d'obus, combien 
avons-nous entendu de réflexions 
de ce genre : « Ce n’est que 
ça 1 » En vérité, Paris est une 

ville brave et forte, où le courage 
et la générosité sont la règle gé- 
nérale.

Demain, si Berlin est bombardé, 
nous verrons si le moral est aussi 
bon, en face...

Les affres de l ’attente

à  Rome...
Rome attend, dans une lourde 

anxiété, la décision de l’homme 
qui va peut-être précipiter l’Italie 
dans le plus sombre des drames.

Partout, les catholiques disent 
des prières pour la paix.

(d eu x  l ig n e s  cen su ré es)  
L ’état-major échafaude fébrile­
ment pins sur plans, sans savoir 
où donner exactement de la tête. 
Et le Duce, impénétrable, hésite 
lui-même devant l’effroyable saut.

Virginio Gayda et ses acolytes 
font tout ce qu’ils peuvent pour 
créer le et climat psychologique » 
contre les Alliés —

La dernière trouvaille est 
de prétendre que les Italiens de 
Tunisie sont persécutés par la 
France. On se doute pourtant que 
s’ils l’étaient, ils ne tiendraient 
pas tant à rester chez nous...

(cinq  lig n e s  cen su ré es)

L’offensive allemande

dernier effo rt...
A peine remises de leurs durs 

combats, les troupes allemandes 
viennent d’être précipitées sur la 
Somme. Comme nous le pensions, 
Hitler cherche à pousser son avan­
tage en direction de la Seine, afin ' 
de nous forcer à un alignement de 
front. Il est probable que, là aus­
si, le bourreau du III" Reich se 
livrera à une consommation insen­
sée d'hommes et de matériel.

L'heure H a évidemment été 
brusquée par la menace de l’en­
trée en guerre de l’Amérique — 
directement ou non.

(c in q  l ig n e s  cen su ré es)
Il craint, par ailleurs, des sur­

prises du côté de l’Italie, raison 
pour laquelle il ne l’a pas trop 
pressée jusqu’à maintenant. Mus 
solini peut en effet tout gâter de 
deux façons différentes : soit en 
faisant cavalier seul dans les Bal­
kans, soit en perdant dès le début 
la bataille méditerranéenne...

Jamais peut-être la politique 
d’Hitler n’a été aussi terriblement 
risquée.

La victoire e t les Alliés
C’est ce dont se rend parfaite­

ment compte Moscou, dont la 
.presse et la radio sont de plus en 
plus en notre faveur.

Le grand état-major russe, après 
une étude impartiale de la lutte 
des Flandres, vient de conclure 
que « la victoire est du côté des 
Alliés ». La et Pravda » a officiel­
lement traduit cette opinion dans 
un article extrêmement documenté 
laissant entendre qu’ Hitler a per­
du la a guerre-éclair ».

Or, si la France continue à te­
nir — et elle tiendra — toutes les 
réserves du monde seront bientôt 
aux mains des Alliés, qui dispo­
sent des matières premières des 
empires hollandais et belge, ainsi 
que de la totalité de la marine de 
ces deux pays, à laquelle vient 
s’ajouter la flotte norvégienne.

« Tenir I Tenir 1 » tel est donc 
l'unique mot d’ordre des jours que 
nous allons vivre.

L'heure n'est plus éloignée où 
la chance doit tourner —  et elle 
tournera plus vite et plus violem­
ment qu’on ne l'espère aujour­
d’hui.

Buüiiü, vrai Parisien
Tous ceux qui ont approché 

l'ambassadeur des U. S. A. savent 
qu'il est le plus sympathique, le 
plus authentique des Parisiens de 
Paris. N’est-ce pas lui qui disait 
jadis : « Le jour où une bombe 
tombera sur Montmartre, comment 
pourrions-nous rester neutres ? »,

Sans doute, beaucoup d’Améi'i- 
cains n’ont pas encore compris, et 
Roosevelt, comme son ami Bullitt. 
ont tout fait pour frapper leur 
imagination et leur faire prendre 
parti. Cette fois, les aviateurs na­
zis les ont aidés dans leur tâche, 
en lançant une bombe aux pieds 
de l’ambassadeur et de notre mi­
nistre de l’Air.

Aussi Bullitt avait il un étrange 
sourire, l’autre après-midi... On 
a bien mal compris son mot fa­
meux : « La Providence est avec 
moi. » La Providence, bien sûr. 
l’avait épargné ; mais elle avait 
aussi donné à l’Amérique l'aver­
tissement même que lui prodi. 
guent depuis deux ans Roosevelt 
et Bullitt.

Et celui ci était moins heureux 
d’avoir échappé à la mort, que 
d’avoir été choisi par la Provi­
dence pour aider à ses desseins...

La lutte contre le doryphore
est obligatoire 

en temps de guerre
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(S u ite )
D ans u n  d e rn ie r  exposé, j 'a i  in ­

d iq u é  co m m en t ta  l u n e  c o m te  le 
d o ry p h o re  s e ra it  o rgan isée  p e n d a n t 
les h o s ti l i té s  en  H aute-L oire .

Il re s te  d o n c  à  in d iq u e r  u n e  fo is 
de p lus, p o u r  ceux q u i p e u v e n t ef­
fe c tu e r  les tr a i te m e n ts  eux-m êm es, 
p o u rq u o i e t  co m m en t il f a u t  opérer.

CYCLE DE VIE DE L’INSECTE
Les in se c te s  a d u lte s  de  la  d e r­

n iè re  g é n é ra tio n  de  l ’a n n é e  précé­
d e n te  s o r te n t  de  te r re  en  av ril-m ai. 
A près a cco u p lem en t, le s  fem elles 
p o n d e n t su r  les feu ille s  des je u n e s  
p la n te s  de  pom m es de  te r re . De ces 
œ u fs  s o r te n t  des la rves ro u g e-cu i­
vre avec deux  ran g ées de p o in ts  
n o irs  s u r  les flancs. P e ti te s  a u  dé­
b u t, elles a t te ig n e n t  en  tro is  sem ai­
n es u n  m ax im u m  de 12 m illim è tre s  
de  lo n g  s u r  6 à  8 m illim è tre s  de 
large. E x trê m e m e n t voraces, elles 
o n t  v ite  f a i t  de  to u t  dévorer. E lles 
s ’e n fo n c e n t e n s u ite  d a n s  le sol, e t, 
deu x  à  tro is  se m ain es ap rès, so r t  la  
p rem iè re  g é n é ra tio n  a n n u e lle  des 
in se c te s  p a rfa its , de  co u le u r  ja u n e  
c itro n , avec c in q  b an d es  lo n g itu ­
d in a le s  n o irs  su r  c h a q u e  aile.

D urée  t r o is  à  q u a tr e  sem aines, a c ­
co u p le m e n t, p o n te , n o u v e lles  la r ­
ves, nou v eau x  In sec tes  p a r fa its  de 
deu x ièm e g én é ra tio n , etc..., e t  q u e l­
quefo is, dans" c e r ta in e s  rég io n s d u  
m oins, u n e  tro is ièm e  g é n é ra tio n  
v ie n t s 'a jo u te r  au x  deux  a u tre s .

MOYENS DE DESTRUCTION
Le ram assag e  des larv es e t  des 

in se c te s  n e  p e u t se fa ire  q u e  d a n s  
les ja rd in s , e t  n 'e s t  n i p ra t iq u e  n i 
éco n o m iq u e  d a n s  les ch am p s, « d u  
fa i t  q u 'il y a  de  nou v e lles  so rtie s  
d ’in se c te s  d u  sol p re sq u e  to u s  les 
jo u rs  ».

Seuls, e n  c u ltu re , les p u lv é risa ­
t io n s  e t  les p o u d rag es  so n t rée lle ­
m e n t efficaces.

PULV ERISATIONS
O n em plo ie  en généra l des « sels 

a rsé n ie a u x  », te ls  q u e  a rsé n ia te  de 
plom b, de  ch au x  ou d ’a lu m in e . L’ar- 
sé n ia te  de  p lom b e s t  s u r to u t  u t i l is é  
com m e a y a n t to u jo u rs  u n e  effica­
c ité  rée lle  e t  n e  b r û la n t  p a s  les 
feu ille s .

Il y a  év id e m m e n t a r sé n ia te  de 
p lom b e t  a r s é n ia te  de  p lom b , e t  ce 
n ’e s t p as to u jo u rs  le  m o in s ch e r  
q u i e s t  le p lu s  économ ique.

Les a rsé n la te s  de  p lom b en  p o u ­
d re  so n t p lu s  p ra tiq u e s  e t  s u r to u t  
d ’u n e  co n se rv a tio n  m e illeu re  q u e  
ceux en  p â te . P o r te r  son  choix  su r  
u n  p ro d u i t  b ien  dosé e t  t rè s  f in  
(ce d o n t o n  se re n d  co m p te  en d é ­
la y a n t u n  p eu  de  p ro d u it d a n s  
l ’eau  ; s’il re s te  lo n g te m p s en  su s­
p ension  d a n s  l ’eau  a v a n t  de to m ­
ber a u  fond  d u  ré c ip ie n t, c 'e s t q u ’il 
e s t  de b o n n e  q u a li té ) .

Dose d ’em p lo i : de 1 à 2 k ilos 
p a r  100 l i t re s  d ’eau , se lo n  q u a li té  
du  p ro d u i t;  1.000 H u e s  e n  m o y en n e  
à  l’h e c ta re .

Les a rsé n la te s  a g is se n t « p a r  em ­
p o iso n n e m e n t ». Déposés su r  les 
feu ille s , il  s'y  c o d e n t de  q u in z e  
jo u rs  à  t r o is  se m ain es, s u r to u t  si

l ’on a  la  p ré c a u tio n  d ’a jo u te r  à  la 
b o u illie  u n  p eu  u e  n u i  ecrem e. 
L orsque les in se c te s  q u i  n a is s e n t  
ou q u i s o r te n t  d u  so i, de  faço n  
éch e lo n n ée , v e n d r o n t  s u r  les 
feu ille s  p o u r  tes  uevorer. n s  s 'em ­
p o iso n n e ro n t.

11 ex is te  é g a le m e n t des p o u d res  
a u  <t f lu o siliea le  de b a ry u m  », q u e  
l ’on  p ré p a re  e n  o o u im e  avec  ue  
l ’eau , com m e p o u r  lu r s e n ia ie  ue 
p lom b.

POUDRAGES
C e rta in e s  p o u d re s  a u  « fluosill- 

ea te  de b a ry u m  » s 'e m p lo ie n t en  
p o u d rag e  su r  les p la n te s . E lles doi­
v e n t ê tre  n a tu r e l le m e n t  t r è s  fines, 
île façon  à  p o u v o ir  se d époser sous 
fo rm e d ’u n e  m u l t i tu d e  de  p e t i ts  
g ra in s  su r  les feu illes. Q u a n ti té :  
25 à  80 k ilos p a r  h e c ta re .

E lles a g is se n t p a r  « in g e s tio n  », 
p a r  « e m p o iso n n e m e n t ».

M ais on  em plo ie  s u r to u t  les p o u ­
d res à  base  de « ro té n o n e  » qu i, 
s -a u p o u d r-n t p a r  u n e  p o u d re u se  
les feu ille s  de po m m es u e  te r re , 
tu e n t  les in se c te s  « p a r  c o n ta c t  ». 
Q u a n ti té  : 25 à  30 k iio s p a r  h e c ­
ta re  d ’u n e  p o u d re  a  a u  m o in s 0,5% 
de  ro tén o n e .

BOU ILIES ARSENICALES
A van tages. —  T rès efficaces e t  

a g is sa n t p a r  em p o iso n n e m e n t. D u ­
rée  (avec l a i t  ec rem è) ; 15 jo u rs  
à  3 se m ain es. Q u a n ti té  p a r  t r a i te ­
m e n t e t  à  l ’h e c ta re  : 12 à  24 k ilos 
se lon  la  q u a l i té  a u  p ro d u i t .  P rix  
fa ib le .

In c o n v é n ie n ts . —  T ra n sp o rt d ’eau .
N ous n '.n d iq u o n s  fias com m e 

In c o n v é n ie n t la  p o ss ib ilité  de t r o u ­
bles d ig e s tn s , vo ire  n  em p o iso n n e ­
m e n ts , la  q u e s tio n  n e  se p o sa n t 
m êm e p as d a n s  les ch a m p s . Si les 
p e rd re a u x  ou  les la p in s  s 'em p o i­
so n n e n t, ce q u i  r e s te  a  p ro u v e r 
d ’a ille u rs , c ’es t u n  d é g â t to u t  re la ­
t if  p u isq u e  l 'o n  c h e rch e  à  réco lte r  
des pom m es de te rre .

POUDRAGES
A vantages. —  T rav a il fac ile . Pas 

de t r a n s p o r t  d ’eau , p r o d u i t  n o n  
to x iq u e  p o u r  ica un*m aux  e t  
l 'h o m m e.

In c o n v é n ie n ts . —  A g issan t p a r  
c o n ta c t , il ne  tu e  q u e  ce q u i se 
tro u v e  su r  les p -m m e s  de  te r re  
q u a n d  o n  e ffe c tu e  le u a . ie m e n t .

D urée  d ’e ffica cu c  : trea  rap id e , 
q u e lq u e s  jo u r» . Q u a n ti té  ; 25 â  
30 k ilos au  m o in s â  l’n e e u ire , se lon  
la w e u r  d u  p ro d u it.  t'**x P lu s 
élevé.

En som m e, les deu x  sys tèm es 
so n t efficaces, les buu iiue»  a r s e n i­
cales é ta n t  ec p e iiu a iii de  p lu s  lon­
gue d u rée  e t  c o û ta n t  u n  p eu  
m o in s ch er.

EPOQUE DES TRAITEM ENTS
Deux t r a i te m e n ts  au  m o in s so n t 

n écessa ires , u n  p a r  g é n é ra tio n , n i 
tro p  tô t  ni tro p  ta rd .

« Le b o n  m o m e n t sem b le  ê tre  
q u e lq u e s  jo u rs  a p re s  i ccm aton » 
des p rem iè res  la rv es p o u r  les p u l­
v é risa tio n s , avec u n  rc u t iu  de q u e l­
q u es  jo u rs  p o u r  les p o u d rag es.

G . CHAPUON.

LES FOIRES DE LA SEMAINE
L u n d i 10 ju in

A llier. —  Bourbom -l’A rc h a m b a u lt, 
Lurcy-Lévy (m o u to n s ) . Le M ayet- 
d e-M ontagne (v eau x ), M on ta ig u -le - 
B ltn .

C her. —  C 'h â teau n eu f, Lérée.
G reu te . —  B é n év en t, C h â te lu s -  

M a lv .-S t-S u lp iee -le s -C h .
H au te-L b ire . —  F e rru ssa c , Làm- 

dos, R osières, S te-E ugénle-de-V ille- 
neuve, iS t-R om ain-L açhalm , V ille- 
n e u te - d ’A llierT ............... .

L o ire . —  B alb igny , P a n iss iê re s  
(m . au x  b e s t.) , S t-E tie n n e  (m . au x  
b e s t.) , S t-G a lm ie r  (m . au x  b e s t.) .

L ozère. •— C h am b o n -Ie -C h â teau ,
N ièvre. .—  C h â te a u -C h in o n , L u- 

cenay-y.s-A ix, F o u rs .
Puy-de-D ôm e. —- A riane, C h â te l-  

don. (fo ire -lo u e ), F o u rn o ls , G elles 
(m . au x  b e s t.) , Ju m e a u x , M ang lieu , 
M arin g u es (m . a u x  v e a u x ) , M ire- 
m o n t, O lm et, Los P ra d eau x , S er­
v a n t  (m . au x  v eau x ), S t-A n th ê m e  
(m . a u x  v eau x ), S t-G ervais-cTA u­
vergne. .

R h ô n e . ■— S a in t-L a u re n t-d e -C h a - 
m o u sse t (m . a u x  v eau x ), S t-M a rtin -  
e n -H a u t (m . a u x  v eau x ). V iile fran -  
c lte-su r-S aône (m . au x  v eau x ).

S aône-et-L cére. —  E ta n g -s .-Ar- 
1-oux. Jo n c y , M arcigny , P ie rre -d e- 
B resse (v eau x ), S ennecey-le-G .

M ard i 11
A llier. — A udes (à  la  C rê te ) . Bel- 

lerive-s.-A llier (m . au x  v eau x ), Be- 
zen ê t. C osne-d’AUier.

C h er. —  Argent-s.-S a u ’.d re  (ni. 
au x  v e a u x ) , B augy.

C reu  —  A uzances, F la y a t, Le- 
p a u d , R oyère, V alliè res.

H au te -L o ire . —  L an g eac  (m . au x  
v eau x ), S augues, S t-P a u lie n  (m . 
au x  b e s t.) . „  .

L oire . —  Le C h am b o n , F e u rs  (m . 
au x  b e s t.) , R o a n n e  (m . a u x  c l-tv . ), 
R oz ie r-C ôtes-d’A urec  (m . au x  b e s t ) , 
St-Efidier-s.-R-, St-H éanid (m . au x  
b e s t ) ,  S t-Jean -S o ley m ie u x  (m. aux  
h  es ) U sson-en-F orez. V en d ran g es .

L ozère. —  F lo ra c , St-Chély-cVAp- 
ch é r . _  ,

N ièvre. —  C orb igny , C o u lo u tre .
Puy-de-D ôm e. — L a to u r-d ’A u v  li­

gne, S t-G e rm a in -L ’H erm , T o u rs , 
V ern e t, S a in te -M a rg u e r ite  (m . aux  
b e s t.) . V e rn in e s  (m . a u x  a n im a u x  
de  b o u ch e rie )  • _  ,,

R h ô n e . —  A igueperse , B ellev ille- 
s.-Saône. C o n d rieu , C u b h z e , V au - 
gneray  (m . au x  v eau x ).

Saône ■ t-L o ire . —  C h â te a u re n a rd , 
D om pierre-les-O rm es, M arciliy-les- 
B uxy, S im ard . S t-G engoux-le-N atio - 
n a l (m . au x  g ra in s ) .

M ercred i 12
A llier. —  B ellen av es (m . aux  

v eau x ), D o m pienb-s.-B esb re  (m . 
au x  v eau x ), Ja lig n y , V aligny , Vi­
chy (m . a u x  p o rc s ) .

C her. —  N éan t.
C reuse. —  Le M as-d’A rtige, La 

S o u te rra in e .
H au te-L o ire . —  N é a n t.
Loire. —  S t-D id ie r-s .-R o ch efo rt 

(m . a u x te s t . ) ,  S t-E tie n n e  (m . aux 
c h e v .l , S t-G e rm a in -L av a l (m . aux  
v eau x ), S t-H a o n -le -C h âte l (m . aux  
b e s t.) . S t-Jo d a rd  (m . au x  b e s t.) , 
S u ry -le-C om tal (m . au x  b e s t.) .

L ozère. — O hasseradès.
N ièvre. —  E n tra in s -s .-N o lia in  (m. 

au x  v eau x ).
Puy-de-D ôm e. — Cha.pdqs-Beau- 

fo r t  (m . au x  b e s t.) . C oudes (m . aux  
v eau x ), M u ro ’.s (m . a u x  fro m ag es 
e t b e s t.) , P u lv é riè re s  (m . aux  
veaux , po rcs e t  m o u to n s ) ,  P u y - 
G uU Iaum e, R io m  (m . au x  v eau x ), 
S a u r ie r  (m . au x  v eau x ), S t-A n th ê - 
ir.”  (m . a u x  v eau x ). S t-O urs-les- 
Rcicb.es (gare  d e  V a u ria t)  (m , aux  
veaux , p o rcs  e t  m o u to n s ) .

R ilône . —  S t-S ym phorien -s .-C o ise  
(m . a u x  b e s t.) .

S aône-e t-L oire . —  B e au rep a ire , 
C hagny , O haroltes, G én e la rd , Lon- 
g ep ierre , M on tcen is , S t-B o n n e t-e n - 
B resse. S ’m an d v e  (m . au x  a n im a u x  
g ra s ) , S im a rd  (m . au x  v eaux), 
S a in t-M artin -en -B resse  (m . au x  
v e a u x ) .

Je u d i 13
A liter. —  L apa lisse , M a rc illa t, Vi- 

p la ix  (m . a u x  v eau x  e t  p e t i t s  
p o rc s ) .

C her. — A rgen t, Le C h â te le t, 
G raçay , S a lb ris  (m . au x  v eau x  e t 
p o rcs) .

C reuse. —  Jarnac tes. F o n to h a r-  
ra u d , S t-M oreil.

H au te-L o ire . —  N éan t.
Loire. —  B oën-s.-L ignon, F irm în y  

(ni. au x  b e s t.) , M eylieu-M ontrond  
(m . au x  b e s t. e t v eau x ), S a in t-  

C h a m o n d  (m . au x  b e s t.) .
Ixraère. — N éan t.
N ièvre. — M ontsauchte. S t-P te rre -  

le -M oûtier (m e n u  b é ta i l) .
Puy-de-D ôm e. — A yd at-F o h e t (m. 

au x  b e s t.) , M o n tfe r ra n d  (m . aux 
v eau x ), S t-D ie r-d ’A uvergne, S a in t-  
G enès-C ltam panelte ' (v illage  de  
F ro n tfre y d ss )  (m . au x  v eaux , po rcs

e t  m o u to n s ) , S t-G e rm a in -L ’H erm , 
T h ie rs , T h u re t  (m . a u x  veaux, 
p o rcs e t  m o u to n s ) ,  V ic-le-C om te 
(m . a u x  v eau x ).

R hôn’e. —  S te -F o y -l’A rg en tiè re  
(m . a u x  v e a u x ) , T a ra re  (n i. aux  
v eau x ).

S aône-e t-L oire , —  La C hapelle - 
S t-S a u v e u r  (m... au x  v eau x ), G illy- 
su r-L oire , S a in t-G e rm a in -d u -P la in , 
S a in t-E tien n e -e ri-B i'.s se  (m  aux 
v eau x ), S alom ay-s.-G uye, V erd u n - 
s.-le-D oubs (m . au x  v eaü x ), V eros- 
vres.

LES MARCHÉS AGRICOLES 
ET COMMERCIAUX

LE M A R C H É  LIBRE DE PARIS
(De notre correspondant spécial)

Le b e a u  soleil n ’e s t  a t té n u é  q u e  
p a r  d es  ro sées assez fo rte s  e t  p a r  
q u e lq u e s  ra re s  averses orageuses 
m a is  on  ne  se p la in t  p a s  encore 
d e  sécheresse, e t . p o u r  l ’e i.s im b le  
des p ro d u c tio n s , la  co n d itio n  des 
c u ltu re s  en  t e r r e  e s t  fav o rab le , en 
d o n n a n t  l ’im p re ss io n  q u e  si l ’on 
n ’a v a it  p a s  eu  les d iffic u lté s  de 
m a in -d ’œ u v re  en  a u to m n e  e t  en  
h iv e r  o n  p o u r ra it  en v isag er u n e  
tr è s  be lle  réco lte . E n  fa it , les p e rs ­
p ec tiv es a c tu e lle s  s o n t  b eau co u p  
p lu s  b e lle s  q u e  ce q u i é ta i t  p révu  
au  d é b u t d u  p r in te m p s , ce q u i 
a u ra  p o u r  h e u re u se  co n séq u en ce  
de  ré d u ire  se n s ib le m e n t le défic it 
P ré v u  p o u r  -les céréales. La s i tu a ­
t io n  e s t trè s  e n c o u ra g e a n te  p o u r  
les fo u rra g e s  e t la  p lu p a r t  des c u l­
tu r e s  m a ra îc h è re s ,1̂ tu a is  i l  y a 
b eau co u p  d ’ir é g u la r ité  en ce q u i 
co n cern e  les p e rsp ec tiv es  f ru it iè re s  
q u i, sa n s  ê tre  p ré c isé m e n t m éd io ­
cres so n t en fin  de co m p te  p lu tô t  
m oy en n es p o u r  la  p lu p a r t  des ca­
tég o ries  d e  f ru i ts .

Les b lés e t  fa rin es . —  Les m o u ­
v em en ts  d e  b lés o n t  p u  re p re n d re  
n o rm a le m e n t en  to u te s  rég io n s et 
l ’on  f a i t  ac tivem en t, face  au x  b e ­
so in s n o u v eau x  en  b lés ou  en fa ­
r in e s  d a n s  les g ra n d s  c e n tre s  de 
refuge . I l  f a u t  espére r q u e  l ’on  
p ro fite ra  de  c e tte  s i tu a t io n  q u i 
p e u t  d u re r  q u e lq u e  tem p s enco re  
p o u r  a lléger t o u t  p a r t ic u liè re m e n t 
c e r ta in s  d é p a r te m e n ts  o u i r e s te n t  
en co m b rés de  b lés d e  1938 ou  q u i 
d isp o se n t d ’u n e  t r è s  fo r te  p ro v i­
s io n  de  b lé s  'de 1939. E n to u s  cas 
il fa u d ra  p re n d re  des m esu res  d a n s  
ce sens p o u r  év ite r  l ’em b o u te illag e  
p e rm a n e n t d e  c e r ta in s  c e n tre s  
avec com m e co n séq u en ces d ’u n e  
p a r t  des d ifficu lté s  in s u rm o n ta ­
b les de  lo g em en t e t d e  l ’a u tr e  u n e  
p é n u r ie  f in a n c iè re  o u i  s e ra i t  t r è s  
p ré ju d ic ia b le  au x  c u ltiv a te u rs .

Les v ieux  b lé s  r e s te n t  payés p a r  
la  m eu n erie  220 fr. 70 ta x e  d a r ­
m e m e n t com p rise , e t  les n o u v eau x  
219 f r . 20. Les c u lt iv a te u r s  reço i­
v e n t p o u r  ju in  e n tr e  193 e t  207 
se lon  le u r  p ro d u c tio n , m o in s  les 
f ra is  d e  g es tio n . F a r in e s  so u te n u e s  
d e  300 à 318 fr. en  co n so m m a tio n . 
Sons to u jo u rs  p lu s  fa ib les . A P a ris  
o n  co te  e n  co m m erce  55 à  58 fr. 
d é p a r t .

Les céréales se condaire s. —  Avoi­
n e s  p lu tô t  fa ib le s  ; o n  co te  au x  
100 k ilo s  d é p a r t  ; g rises  de  p r in ­
te m p s  : B rie, B eauce, E u re . 103 
à  104 ; g rises  d ’h iv e r  : P o ito u , 
C e n tre , 120 : n o ire s  : C e n tre , P o i­
to u , 104 à  105 ; ja u n e s  b la n c h e s  : 
Oise, A isne. 101 à  102 ; B eauce, 
E ure , B rie, 101 à  102 ; Ligow o B rie
103 à  105.

Seiges ca lm es : B eauce. L o ire t, 
133 â 135 ; C h am p ag n e , 132 à  133 ; 
n o m in a l ; P la te a u  C e n tra l. 142 à 
145 n o m in a l.

O rges d e  b ra sse rie  de  p lu s  en  
p lu s  fa ib les. O n  co te  : B eauce ,
104 à  105 ; C h am p ag n e , 114 à  116 ; 
G â tin a is , 115 ; B erry . 113 â  115 ; 
m o u tu re , 100 à  102.

E scourgeons tr è s  ca lm es : C h a m ­
p agne, 110 à  112 n o m in a l ; B eauce, 
102 à  103.

M aïs ca lm es : M aroc. 209 à  214 
vrac, se lon  p o rts .

Les p a illes  e t  fou rrag es . —  A ffai­
res  m illes. O n  co te  n o m in a le m e n t 
au x  100 k ilo s  p o u r  b a lle s  p ressées 
h a u te  d e n s ité , w agons d é p a r t  : 
pa ille  de  b lé  L o ire t, B eauce, B rie, 
41 ; In d re , C her, 41,50 à  42 ;
avo ine  : B rie, B eauce, L o ire t, 40 ; 
orge ; B eauce, B rie, L o iret, 39 ; 
In d re  C her, 40 ; fo u rrag es  : fo in  
M idi, L im ousin , 53 ; F ra n ch e - 
C om té, 56 ; lu z e rn e , deux ièm e 
coupe. 58 ; trè f le  M idi. 52 à  53 ; 
fo u rrag es  en  b o tte s , rég ion  p a r i ­
s ien n e , 65 à  66.

P U B L I C A T I O N S  
DE M A R I A G E S

Entre :
AJvergnat Jacques-Gabriel, em­

ployé, à  Firm iny (Loire), rue 
Jean-Jaurès, 113, et Ogier Pier- 
rette-AgaUie-Aiice, steno-dacty- 
lographe, rue Bourgneuf, 14.

Bonnardel Femand-Noal, em­
ployé aux chemins de fer, rue 
du Cimetière, 22, et Habilot Re- 
née-Marcelle-Aiidrée, sans pro­
fession, à Annonay (Ardèche), 
place de la Recluzière, 5.

Chalon Georges-M&rius, mécani­
cien-dentiste, rue de Lodi, 5, 
actuellement mobilisé, e t De­
vaux Claire-Marguerite-Rober- 
te, guimpière, à Lyon, rue des 
Chartreux, 39 (1er).

Chaînette Léon-Joseph, affûteur, 
rue des Teinturiers, 17, et Guil­
laume Clémentine, employée, 
rue de la Convention, 8.

Eabrosse Emile-Claudius, mon­
teur en cycles, rue des Gauds, 
n° 6, et Boissonnet Eléonore, 
modiste, avenue Emile-Lou­
bet, 14.

Lassablière Joannès-Marius-IRe- 
né, électricien,à Veauche (Loi­
re), cité Saint-Laurent, et Ma- 
rassu ti Elisa-Derna, usineuse, 
rue du Soleil, 73.

Rançon Auguste-André, soldat 
au 25e régim ent de tirailleurs 
algériens, aux armées, et Du- 
bësset Antonia, usineüse, à 
Terrenoire (Loire), rue de la  
Liberté, 3,

Roche Thomas-Emile, arm urier, 
boulevard Valbenoîte, 48, et 
Clavier Marie, tricoteuse, à St- 
Bonnet-le-Ghâteau (Loire), rue 
des Murailles.

Royet Pierre-Fernand-Louis, ser­
gent pilote à la base aérienne 
ue Mont-de-Marsan (Landes), 
et Rocher Jeanne-Marie-Gons- 
tance, sans profession, 49, rue 
Franklin.

Waeszhiewicz Léon, maçon, rue 
Boulevard-Valbenoîte, 28, et 
Beryt Hélène, ménagé;e, rue 
Boulevard-Valbenoîte, 28

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 8 JUIN 1940
Cuer Christophe, 77 ans, ajus­

teur, rue Borie, 3. — Lechanteur 
Marie - Catherine-Victorine, 80 
ans, à Trembleur (Belgique) 
veuve de Henri iRuwet (réfu 
Siée). — Donnel Auguste-Anto 
nin, 47 ar.s, m archand forain 
rue Henri-Gonnaid, 49. — San 
ciaume Gilbert, 02 ans, rnanœu 
vre, rue de Firminy, 131. — 
Beaumort Jean-Marlus, 3 mois, 
à Momchovet. maison Bourbon, 
fils de Adrien et de Marthe Bour­
bon. — Valla Anselme, 78 ans, 
retraité S.N.C.F.. 29, me Ferdi­
nand. — Marion Marie-Joséphi­
ne, 77 ans, sans profession, rue 
Pointe-Cadet, 27, veuve de Régis 
Royer. — Bonnevialle Pierre, 
39 ans, sans profession, 40, rue 
Pointe-Cadet, — Cagneux Jenny, 
70 ans, sans profession, 40, nie 
Pointe-Cadet, veuve de Clément 
Mantelin. — Kiscas Nico.as, 50 
ans, commis primeurs, 30 rue 
Pointe-Cadet.

NAISSANCES
Robert Paul-Marie-Joseph — 

Nowak François-Lucien. — Bes- 
queut Marc-llaniel. — Sauvignêt 
Maurice-J osaph-Retié.— Reymond 
Danielle-Jeanne. — Viriceï Ber­
nard-Louis-François. — Faure 
AndFé-Pierre-Maiie.

Funérailles dsi 10 juin
Laforge Antoine, 66 'ans'- êgitse 

Saint-Charles, 10 heures. — Bor 
Marie, 53 ans, église de Mûiv 
taud. 8 heures. — CÜër'CWriëto-- 
phe, 77 ans. rue Borie, 3, S heu­
res 30. — Lechanteur Marie, 80 
ans, Hôpital, 8 heures. Don­
ne! Auguste, 47 ans, rue Henrt- 
Gonnard, 49, 10 heures — San- 
eiaume Giloert, 62 ans, rue de 
Firminy, 131, 10 heures. — Beau- 
mort Jean, 3 mois, à Montoho- 
vet, maison Bourbon, 16 h. 30.
— Valla Anselme, 78 ans, rue 
Ferdinand, 29, 15 heures. — Ma­
rion Marie, 77 ans, église Noire- 
Dame, 9 heures 15. — Cagneux 
Jenny, 71 ans, Hôpital, 14 h. 30.
— Kiscas Nicolas, 50 ans, 30, rue
Pointe-Cadet, 16 h. 30.________

Citation des Usines Renault 
au titre  de l’Arm em ent

Au co u rs d e  la  v is ite  f a ite  p a r  
le M aréchal P é ta in , v ice -p ré s id en t 
d u  C onseil des M in is tres , le 3 ju in  
1940, au x  a te lie rs  d e  c h a rs  des 
U sines R e n a u lt, M. D a u try , m in is ­
t r e  d e  l ’A rm em en t, a  rem erc ié  la  
D irec tio n  e t les co lla b o ra te u rs  de  
ces U sines d es e ffo rts accom plis 
p a r  to u t  le p e rso n n e l e t  le u r  a  re ­
m is la  c i ta t io n  su iv a n te  .

Le M in is tre  c ite  à  l ’o rd re  de  
l ’A rm em en t le  p e rso n n e l d es D irec­
tio n s, la  m a îtr is e  e t  les. o u v r ie rs  
de la Société  A nonym e des U sines 
R e n a u lt  ;

« O n t tra v a il lé  de to u te s  le u rs  
fo rces p o u r  liv re r  au x  A n nées des 
ch a rs  de  co m b a t e t  d u  m a té r ie l 
de t r a n s p o r t  q u i  o n t  jo u é  u n  rô le 
e x trê m e m e n t im p o r ta n t  d a n s  la  
b a ta ille  d u  m o is d e  m ai.

« P o u rs u iv e n t avec u n e  énerg ie  
m ag n if iq u e  le u r  e f fo r t e n  vue  de  la  
b a ta ille  de  ju in . »

S ig n é  : DAUTRY.

L E  B U LLET IN  M EN S U EL 
DES TIRAGES FINANCIERS
d u  m ois d e  m ai 1940 e s t en  v en te  
à  la  S ocié té  LABOR, 2, ru e  G é- 
r e n te t ,  à S a in t-E tie n n e , au  p rix  de  
1 f ra n c  le n u m é ro . F ran co . 1 fr . 20.

A b o n n em en t : 10 f r . p a r  a n  à 
la Société  LABOR, so it  p a r  v ire ­
m e n t ch è q u e  p o s ta l 146-20 Lyon, 
p a r  m a n d a t  ou  p a r  tim b res-p o ste . 
A ucun  envoi c o n tre  re m b o u rse m e n t

-  T .  S . F .  -
SELECTION 

DU DIMANCHE 9 JU IN  
S ta tio n s  rég io n a les e t  I la u io -ra r is  II

7 h . 30. —  Ce q u e  vous devez 
savoir.

8 h e u re s . —  In fo rm a tio n s  d e  TI. 
N. R.

10 h e u re s . —  C o n c e rt avec lu co n ­
cou rs d e  l’O rc h e s tre  n a tio n a l .

11 h e u re s . —  S u ite  d u  co n ce rt.
11 h . 45. —  Q u a r t  d 'h e u re  d u  so l­

d a t .
12 h e u re s . —  S u ite  d u  c o n c e r t 

O rch estre  n a tio n a l .
14 h e u re s . —- R e tra n sm is s io n  d u  

T h é â tre  de l ’O pérà-C om ique.
17 h . 30. —  C o n c e rt d e  la  s ta tio n  

de  Lyon, d ir . M. B a b in .
18 h .  15. —  Nos g ra n d s  ch e fs  : 

L ia u te y .
20 h .  15. ■— E m iss io n  ly riq u e  ; 

C asto r e t P o llux .
21 h .  45. — M u siq u e  de  ch a m b re  

avec J e a n  D oyen.

Un noyé dans la Loire
üecize, 8 juin-

jeud i soir, à 20 h. 30, un ou­
vrier travaillant à Decize, pour 
une entreprise di'électricité, le 
nommé Lucien Richard, 32 ans, 
habitant Fontainebleau (Seine- 
et-Marne), s'est noyé accidentel­
lement en Loire, à hauteur de la 
Jonction. Il laisse une veuve et 
deux enfants.

Le Coin de la Femme

POUR LE MAQUILLAGE 
D ’ U N E  B L D N D E

Plusieurs lectrices m ’ont écrit 
pour me. demander des conseils 
d.e maquillage. Ce sont des blon­
des qui éprouvent de grandes 
difficultés à parer leur visage 
avec discrétion et bon goût.

En effet les brunes sont plus 
faciles à maquiller que les blon­
des, cela tient à la teinte de 
leurs cheveux et à leur carna­
tion qui supporte facilement Les 
éclats d'un maquillage même un 
peu poussé.

Des blondes ont une chevelure 
éclatante qui accuse un fard, 
trop -marquant, leur peau est 
plus laiteuse, plus délicate peut- 
être, s'empourprant plus, facile­
m ent que celle des brunes. '

Donc nos blondes amies ne doi­
vent jamais oublier que leur épi­
derme est fragile et que les dar­
tres, les taches de rousseur, la 
couperose, le double menton les 
menacent. Il est bien simple 
d’éviter ces inconvénients par 
des soins méticuleux et fréquents. 
Par exemple l’emploi de l'eau 
cle son pour laver le visage, ou 
encore l'eau salée qui supprime 
Les dartres. N'affronter le. soleil 
que la figure enduite de crème 
et poudrée pour faire écran aux 
rayons trop brûlants.

Le fard des blondes doit être 
choisi parmi les teintes atténuées 
du pastel. Les joues s'accommo­
dent bien d'un fard-crème rose, 
largement appliqué (pour obtenir 
un ton uniforme, il ne fuut pas 
craindre la quantité), puis essaye 
ensuite avec des tampons de 
coton. Se.poudrer avec une pou­
dre ocre clair ou rose thé.

Ecartez résolument de vos lè- 
v r e s l a  teinte framboise, mais 
préférez par exemple un rouge 
cerise. Lé choix d'un rouge est 
certainement très important, il 
doit tenir et ne pas abimer l'épi­
derme. N’être ni trop gras ni trop 
sec. Il est souvent utile de pas­
ser un peu de pommade chaque 
soir sur ses lèvres pour en entre­
tenir l'cclat.

Voilà, chères blondes amies, 
quelques bons conseils, je crois.

Albertine BONTEMPS.

HERNIE
J E  SUIS GUÉRI. _  C’est l'affirma­

tion de toutes les personnes atteintes de 
hernies qui ont porté le nouvel appareil

ressort de M . GLASER Spécialiste de

fnA^ p 4 ? V e ? dn o ^ SI p° r r? k
dont l action b ie n fa is a n te  se réalise 
■ uns 0 é n e ? sans so u ffr a n c e s  ni 
in te r r u p tio n  de tra v a i l le s  h e r n ie »  
les plus v o lu m in e u se s  e t les plus 
r e b e lle s  dim inuent instantaném ent de 
volume e t disparaissent peu à peu 
c o m p lè te m e n t. v  

D evant de tels résultats garantis tou- 
[°urs p a r  écrit, tous ceux a tte in ts  de 
Hernie doivent s’adresser sans re ta rd  à 
M. G L A S E R  qui leur fera gratuitemei t 
I essai de ses appareils de 9 à 4  b. t

Lam ast-re, m a rd i  11 ju in , h ô te l 
d u  C om m erce. — Le C hey la rd , 12 
ju in , h ô te l des V oyageurs. —  T h ie rs
13 ju in ,  h ô te l de P a ris . —  R o a n n e ,
14 ju in ,  h ô te l d u  C om m erce. —  
C lia rlieu , 15 ju in , d e  9 h . à  3 h ., 
h ô te l d u  L ion  d ’Or. C ourp ic re , 
m a rd i 18 ju in ,  h ô te l P h ilip p e . —  
S a in t-E tie n n e , je u d i 20 ju in ,  h ô te l 
de  F r a n c e . K a n d a n ,  21 ju in ,  h ô ­
te l  d u  P arc. —  B rio u d s, 22 ju in ,  
h ô te l C o n tin e n ta l  (face g a re ) . —■ 
F eu rs, m a rd i 25 ju in , de  9 h . à  3 h . 
C e n tra l H ôtel. —- 1 irn iin y , je t  d i
27 ju in , h ô t. d u  P av illon .—  R oanne
28 ju in , h ô te l d u  C om m erce. —  
Le P uy , 29 ju in ,  d e  10 h . à  3 h .. 
N ouvel H ôtel.

Un collaborateur de M. Glaser
recev ra  à  La P alisse , 13 ju in , h ô te l 
de  F ra n ce . —  M oulins, 14 ju in ,  
h ô te l dg l ’A ilier. —  M ontliiçpn , 15 
ju in , h ô te l de la  G are. —  M arci­
gny, lu n d i 17 ju in , h ô te l de  la  P aix .

CHUTES MATRICE et tous 
ORGANES, VARICES. ORTHOPÉDIE
GLASER, 44, B d S ébastopo l, P ’.R IS

Plus nous aurons 
d’avions français

o ins  i l  y aura  
d’avions allemands 

sur nos villes

SOUSCRIVEZ 
AUX BONS D’ARMEMENT
E tu d e s  d e  M® L.- C. MONNIER, 

avo u é  14 ru e  G eorges-T eissier,, 
e t  de  'M® S. G IR ER D , avoué, ru e  
d e  la  B ourse , 23, à  S t-E tien n e .

VENTE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES

D'UN

TÈNEMENT D’IMMEUBLES
s i tu é  à S t-E tien n e , ru e  d u  B ourg- 
A rg en ta l, 44, e t  ru e  d u  G uizay , 
im m eu b le  a p p a r te n a n t  à  M. G ou- 
te y ra t ,  a u  P a la is  de  Ju s tic e  de  S t- 
E tie n n e , le V endred i 28 ju in  1940, 
à  11  h e u re s  d u  m a tin .

Mise à prix : 150.000 fr.
o u tre  f ra is  e t  ch arg es

P o u r e x tra it .
S igné : L.-C. MONNIER 

S. G IRERD .
N ota. —  P o u r p lu s  am p les r e n ­

se ig n e m e n ts  e t  p o u r  e n c h é r ir , s 'a ­
d resse r so it à  M* M onn ier, so it  à 
M ' G ire rd , avou és p o u rsu iv a n ts  o n t 
à  l ’u n  d e  MM. les Avoués e x e rç a n t 
p rè s  le T r ib u n a l  C ivil d e  S a in t-  
E tie n n e , e t  p o u r  p re n d re  co m m u ­
n ic a tio n  d u  c a h ie r  des ch arg es au  
G reffe d u  T r ib u n a l C ivil de  S a in t-  
E tie n n e  o ù  il e s t déposé.

CHERCHONS A LO U ER
USINE IN D U ST R IE  

TEXTILE
1.500 m 2, m in im u m  fo rce  m o trice  
tra n sm iss io n , chau ffage , s i possib le  
ea u  a b o n d a n te .
MANUFACTURE Jo se p h  MULLER 

à  REIN IN G U E (H a u t-R h in )
1.046.

Avis à certains spécialistes
L ’In te n d a n c e  h a b il le m e n t d  e 

C le rm o n t-F e rra n d , 22, ru e  B ansac, 
re c h e rc h e  d ’u rg en ce  m écan ic ien s e t  
c o n tre m a ître s  sp é c ia lis te s  capab les 
d e  dém pnt% ge ..e t .re ipon tage  : 1” 
m â té r îé ls  d é  lavage de  peig n ag e  de  
f ila tu re , 2" m a té r ie l de  f ila tu re  de 
co to n , 3 ’ ,.m a té r ie l d e  co n fec tio n . 
D ei p ré fé ren ce  a ffec tés ' sp éc iau x  re ­
p liés.

AGRICULTEURS
L a C aisse R ég io n a le  d ’A llocations 

F am ilia le s  A gricoles d u  S u d -E st, 
d o n t  le siège e s t à  Lyon, 1, ru e  
B e llecour, a  l ’h o n n e u r  de  p o r te r  à 
v o tre  c o n n a is san ce  q u ’elle v ie n t de  
c rée r  à  S a in t-E tie n n e , 4, ru e  C am é- 
l in a t  (a n c ie n n e  ru e  J a c q u a rd ) ,  u n  
B u re a u  d é p a r te m e n ta l  o ù  l ’o n  vous 
d o n n e ra  to u te s  in d ic a tio n s  e t  r e n ­
se ig n e m e n ts  re la t ifs  a u  fo n c tio n ­
n e m e n t d es A llo ca tio n s F am ilia les .

E tu d e s  d e  M® De VERNON, n o ta ire  a  C u sse t (A llier) e t  d e  M® J.-J . 
T E R R IS  e t  F. COURCHET, c o m m issa ire s-p riseu rs  à  Nice.

C O R TIH U ÀTIO I D E U  V EN T E AUX EN C H ÈR ES
p a r  le  m in is tè re  d e  M® CAS7ARD. s u p p lé a n t  d e  M« V ER N O :-.

du MOBILIER
de l’HOTEL INTERNATIONAL à VICHY 

A f J J O U K O ’ lHUI
A n  h o i i u a c  ■ M enus o b je ts  d iv ers  e t  de  m énage, im p o r ta n te  

t j  H C u l  CO .  a rg e n te r ie , vai sselle, verre rie .

A 1 Æ  h a m * o c  ■ m o b ilie rs  de  c h a m b re  aca jo u  e t  c i tro n n ie r  com - 
I IICMI CO • p ié té s  e t  q u a n t i t é  a e  m e u b le s  d ivers, l i te r ie , 

c o u v e rtu re s , e ttreü o u s, te n tu re s , ta p is ,  passages, c a rp e tte s , lu s tr e s  siè­
ges, m eu b les de ja rd in s , etc ...

L ’ emportant immeuble de ('IN TER N A TIO N A L à Vichy 
est à vendre par appartements

S 'ad resse r s u r  p lace  à  SL SAGLIA. T é lép h o n e  : 25-65.

Enfants

Premiër ÂlîmenL 
après Je laiïMaternel
Echanti l lons et  l ivret  d e  B É B É  envoyés  g r a tu i te m e nt  s u r  d e m a n d e  au x  

E t a b l i s s e m e n t s  J A C Q U E M A I R E ,  à Vil lefranche (Rhône).
L eu r  v a l e u r  vou s  re m b o u r s e  vos  f r a i s  d e  cor res p on d a nce.

N'OUBLIEZ PAS DE E

1
SLA P O M M A D E  P H I L O C O M E

q u i g u é r i t  la  c h u te  des chev eu x , la  nelade, les dém an g ea iso n s 
—■ d é t r u i t  les p e llicu le s  e t  les p a ra s ite s  —

Le pot 16 /. Echant. 4 /. Labe GRANOCLEMENT, Orgelet (Jura)

mm FETTSES A N N O N C E S  CLASSÉES
EMPLOIS DEMANDES

Co m p tab le  s ’a d jo in d ra i t  te n u e  da  
liv re s, com m erce  ou  p e t i te  in ­

d u s tr ie . E crire  A gence HAVAS 243.
AME c h e rch e  p lace  cirez m o n - 
s ie u r  se u l o u  d a n s  p e t i t  m én ag e  

p o u r  te n ir  in té r ie u r .  E crire  A gence 
HAVAS. 245.

_________ EM PLOIS OFFERTS

Im p o r ta n te  M aison  de C om m erce 
dem an d e , p o u r  S a in t-C h am o n d , 

DAME DE MAGASIN 25 à  35 an s , 
b o n n e  v en d eu se  p o u v a n t te n ir  pe­
t i te  c o m p ta b ilité . E crire  avec ré fé ­
ran ces  ( ne  p as se p ré se n te r , on  co n ­
v o q u era) à a ille  M oliard , H ô te l d u  
L io n  d ’O r, à  S a .n i-c n a m o n u . 4.010.

« u d em an d e  DEUX HOMMES p o u r  
tra v a u x  chez  D is tin a ie u r-L iq u o -  

r is te . O n a cce p te ra  q u 'av e c  des ré ­
fé re n ces. E crire , san s tim b re , à  la  
S ocié té  LABOR, 2, r u e  G é te n te t .  
SAINT-ETIENNE. 273.

On d em an d e , p r em plo i de  b u re a u . 
J e u n e  H om m e o u  S tén o -d ac ty lo  

co m p tab le , S ’ad r. Ag. HAVAS. 244.

On d em a n d e  JEU N E HOMME p o u r  
fa ire  les co u rses e t  p e t i t s  t r a ­

vau x  m a n ite ls  de  m écan iq u e . S ’ad r. 
MUTHUON, 84, ru e  d u  O nze-N o- 
vem bre, SAINT-ETIENNE. 249.

S' a n a to r lu m  d e  CHAVANNE, p rès  
S t-C h am o n d  (L o ire), ü em an ü e  

MENAGE SER IEU X , âge 45/50 an s , 
p o u r  concierge  e t t ra v a u x  in té ­
r ieu re . E c rire  à  M. l ’A d m in is tra te u r , 
q u i c o n v o q u e ra  si u ti .u . 257.

Co n f e c t i o n n e u s e s  p- r â te l ie r  
d em an d ées  p a r  V ê te m e n ts  c u ir  

Le G rillo n , 3, ru e  P ré fe c tu te . 260.

PRESSEUR p o u r  a te lie r  v ê te m e n ts  
h o m m e e s t d em an d é  à  la  M an u ­

fa c tu re  F ra n ç a .se  d ’A rm es e t  Uyelcs 
de Sa in t-E tie n n e .____________ 285.

« n d em a n d e  o u v riè res  c o n trô le u ­
ses ou  m a n u te n tio n n a ire  de n a ­

t io n a li té  fran ça ise , d e  18 à  40 ans. 
S 'ad resse r  to u s  les jo u rs , m êm e le 
d im a n c h e , à  l ’A nnexe de  l ’E n tre ­
p ô t de  R éserve G én éra le  de M até­
riel d ’A u berv illie rs , 38, ru e  G u ­
te n b e rg , S t-E tien n e . B u reau x  o u ­
v e rts  de 8 h . à  12 h., e t  de  14 à  
18 h e u re s  1.039

______________OCCASIONS

CHAMBRE FRO ID E, g ra n d  m eu b le  
e n  chên e  5 m è tre s  cu b es , a p p a ­

re il a u to m a tiq u e  n e u f. Jo se p h  M an- 
tr a n d , U sson-en-Forez. T él. 11. 265.

__________________ LOCATIONS

R ECHERCHONS q u a r t ie r  B ellevue 
B a d ç u illè re  4 a p p a r te m e n ts  4 /5  

p ièces, 2 de 3 p ièces, 2 de  2 p ièces 
e t  local p o u v a n t loger 8 p ersonnes. 
ELECTROTUBE, 36, ru e  d u  O nze- 
N ovem bre (Tél. 40-99). 277.
N s s M B M S S M n s m a n s n s M i n *

C H E V E A U X  ET VO ITU R E S

A  vendre CHEVAL avec voiture.
S 'ad resse r à  SONIER, à  L'HOR- 

ME (Au F ay ). 1.051.

METAYAGES ARTICLES DIVERS
A n  d em a n d e  à  lo u e r  d e  su ite , si 
U possib le , BONNE FERME de 50 
H a en v iro n , p â tu ra g e s , eau , é le c tr i­
c ité  ou  q u e lq u e  chose  d ’an a lo g u e  
o u  m é tay ag e . D o n n er ren se ig n e ­
m e n ts  M. HOLOGNE JO D A RT. Les 
G ira rd s , CHARNY (Y o n n e). 1 053.

1 v o lo n té  : P iles, B o îtie rs , P o stes 
i* T .S.F., L am pes, R a so n s , P ap ie r , 
enveloppes, savons, ré c h a u d s  p o r ta ­
tifs . T a rifs  fra n c o . G én é ra le  A ppro ­
v is io n n em en ts , 18, ru e  P é p in iè re , 
P aris . 1048.

AUTOMOBILES VENTES
i v en d re  P E T IT E  USINE liy ü ro - 
n  é le c tr iq u e  18-20 HP, a te l ie r  n u , 
fa c i l i té  a g ra n d iss e m e n t, a p p a r te ­
m e n t a t t e n a n t  b o n  é ta t .  E crire  M® 
GOYET, N o ta ire , à  SA IN T-D ID IER- 
EN-VELAY (H au te -L o ire ). 278.

V en d s BERLIËT 7 CV, con d . tn t., 
1 e n tiè re m e n t rev isée, p rix  in té ­
re s sa n t. M. RIGAUD, à  SEMENE, 
p a r  A urec  (H a u te -L o ire ). 1.052.

i c h è t e  c o m p ta n t  CONDUITE 1N- 
A TERIEU RE 4 pi. 7-8 CV. t r .  b o n
é ta t ,  m ax im u m  3 ans. Ecr. B ruyère , 
37, ru e  dus R éhab ilités-d e -V in g ré , 
S a in t-E tie n n e . D isc ré tio n . 248.

CAMIONS CAMIONNETTES
1 v e n d re  C am ion  B e rlie t ty p e  C.B. 
A O.A., b. é ta t  m écan . S ’ad . G a ra g e  
B o u to n , à  G u e u g n o n  (S .-et-L .). 1050f ie ra i t  a c h e te u r  JUVAQUATRE trè s  

O b o n  é ta t .  F a ire  o f fre  HOSTA- 
LIER , 11, ru e  L iog ier. 279. T. S. F.
CITRO EN  B. 14, 4/000 ; CITROEN 
Il C. 4, 7.000 ; RENAULT K Z 4, 
4.500 ; RENAULT K Z 7, 8.500. T o u t 
en  p a r fa i t  é t a t  m é c a n iq u e  e t p n e u s  
n e u fs . F o n tv le llle , ruw d e  la  L oire, 
M on trond-Ies-B atns. 266.

C o n s tru c tio n  ra d io -te c h n iq u e  s u ­
i t  p e r  7, g a r. 695 fr., to u te s  r e p r i­
ses, d é p an n ag e s . O ccasions : 300 f r .  
fac il., 19, ru e  C ro ze t-B o u ssln g au it 
(V a lb en o îte ). O u v ert d im a n c h e . 
Tél. 76-85, S a in t-E tie n n e .

GÉRANCES DEPANNAGE T .to s s pPostev3n e .
o ien  fa it. RADIO-HALL, 39, rue 
M ichelet. S t-E tien n e . T. 87-14

GERANTE p o u r  su c c u rsa le  a lim en - 
*1 ta t io n  G ran d -C ro ix  e s t  d e m a n ­
dée. E ta b l. d u  P r in te m p s , 17, av. 
D èn fe rt-R o c h e re a u , S t-E tien n e . 289. MAISONS RECOMMANDEES

LOCAUX COMMERCIAUX A chetez  to u te  v o tre  li te r ie  au x  
1 IT E R IE Z  UE FRANCE, 4, r. D or- 
LJ 1 E m lu d  m ôy (M arengo), S t-E t. 

V ieille m a iso n  d e  confiance .
c h e r c h o n s  à  lo u e r USINE 1.500 à  
v  3.000 m è tre s  c o u v e rts  en  scheed  
ou  h a n g a r , ré g io n  o u e s t de Lyon, 
ray o n  40 km ., p ro x im ité  gare, avec 
b u m a u x  e t  h a b i ta t io n  s i possib le . 
F a ire  o ffre s  d ’u rg en ce  à  R égie M on- 
te il, 34. ru e  G re n e tte , Lyon. 1.041.

1 H T  RII’ MEUBLES. La m e ille u re  
L S lM tfL  ad resse  : BUCHON. 33, 
ru e  c>j  la B ourse , SAINT-ETIENNE.

I lT fi PAS CHERS : to u te s  les 
L! 1 O la rg eu rs , TOUS LES P R IX . 
1 DE FRANCE, 4, r. D or- 
L3 I EiftUÜJkj m oy (M arengo), S t-E t.

RESTAURANTS
RECOMMANDES

PARC ROYAL J T ‘E ™
M enus soignés, Noces e t B a n q u e ts

C onservez vos a l im e n ts  d a n s  la  
r i  ir iE 'R E ' HUCHON, 33, ru e  de  
UL/lUÎMUlj B ourse , S t - E tien n e .
IHV 4 ITÇ) m o d ern es  v e lo u rs  
U 1 1 /Il «G iji 1 kl to u te s  te in te s .
I A ftfJ  PH MEUBLES L’ATELIER 
S -U tlO  r ï l .  18, r. M ich e le t, S t-E t.

VILLEGIATURES

H ô te l de la  G u id e , S ain te-sx g o lèn e
H (H te-L o ire ), a i t .  800 m ., sêj. d e  
vac., ses m e n u s  d u  d im an ch e . 1.047. B A L A T ll l , nole^ r p e t t ES

to u s  d essins e t  co loris.
M on I I  [G 2, ru e  de la  C om édie,
1H LLV — -  S a in t-E tie n n e  ------
S p éc ia lis te  du  TAPIS-M OQUETTE

MEUBLÉS
M o n sieu r sftul, sé rieux , ch e rch e  
11* c h a m b re  g a rn ie  à  S t-E tien n e . 
E crire  Aeker, H ôtel d u  G lobe, ru e  
du  G ran d -M o u lin , S t-E tien n e . 1 049.

B ITQ D’ENFANTS, COUCHETTES, 
M I O LITS-ROULOTTES.
AUX BONS LITS, 21, r a u  M ichelet, 

cho ix  e t p rix  in co m p arab le s . 
L its  à  p a n n e a u x  m o d ern esREPRÉSENTANTS

4 TH 4 T  c o m p ta n t  B ijoux , B ril- 
/IvSI/l I la n ts . D ébris. ROMAND. 
4 r. d u  G ran d -M o u lin , S t-E tien n e

I g e n ts  p o u r  v e n te  a p é r i t i f  a u to r i-
n  sée j. s . alcool. M arta l, r. C h an - 
zy. L ib o u rn e  (G iro n d e ). 97.384 H.

PRODUITS RECOMMANDES
DIVERS

L IM O N A D E
so u rce  m in éra le . (Cafés, Epice­
ries. G ros. REVO'JY, S t-E tien n e .

1 v endre  FOIN s u r  p ied  P rix  in té -  
l \  r e s s a n t. M. BEAUREGARD 3, 
ru e  C h a n te g rille t . 258.

IMMEUBLES
A v en d re , à  M o n tro n d , IMMEU 

BLE DE R A PPO R T, c o n s tru c tio i  
n euve, r a p p o r t  S.OOO f r .  P r ix  ei 
c o n d itio n s  S té  ADDRESS, 6 , p lac  
H ôtel-de-V ille, S t-E tten n e . N® 3.051

A v endre , cau se  d é p a r t ,  IM M El 
BLE e t  CAFE s u r  ro u te  n a tio n a l  
p la in e  d u  F orez, g ra n d e  licence 
d e u x  sa lles, se p t ch am b res, écu 
r ie , garage  ja rd in  p ré  d e  6.000 ro 
lib re . P rix  à  d é b a t t r e  : 90.000 fi 
S t?  « A ddress » 6 p la c e  H ôtel-de 
V ille S a in t-E tie n n e . N" 3855

PRO PR IÉTÉS
{  v en d re  a  25 k m . d e  S t-E tien n  
t»  ré g io n  boisée, MAISON de 1 
p ièces, m eu b lées o u  n o n , c o n s tru  
t io n  1937, eau , é le c tr ic ité , w.-c 
d o n t  3 p ièces lib re s  de su ite . Poi 
ï??TSre.iSn e m e n ts> s ’ad re sse r  Agem HAVAS. on

Y , , P rès co u rs  F a u r ie i, 
tR U P K lE lE  c o m p re n a n t o a rc  de  
3.000 m è tre s  c a rré s  clos ci*» m u rs , 
b e au x  a rb re s , M aison  8 p ièces, ga- 
rag e  S té  ADDRESS, 6, p lace  H ôte l- 
de-VUle, S a in t-E tie n n e . N" 3.483.

v en d re , p rè s  M o u lin s DO­
MAINE de 62 h e c ta re s , te r re s , p rés  
p e t i t  é ta n g , ch asse  e t  pêche . Ecria» 
fate ADDRESS, 6 , p lace  H ôtel-de- 
V file:_ B m m -E tien n e . N" 4.374.

FONDS DE COMMERCE
V en d  a u  Soleil, c a u te  m a r i  m ob i- 
» Usé, CAFE 4 jeu x  boules, cave e t  
ja rd in , c h a m b re  p o u v a n t f a ire  2 
p ièces , cu is ino . P rix  20.000. S 'ad res- 
se r  A gence HAVAS. 256.

Cède, b as p rix . B eau  Salon c o iffu ­
re, m a té r ie l im p o rt., beau  iogem . 

Ee. G u ig n a rd , M o n tlu e l (A in ), 1.040
A céd er d a n s  ch ef-lieu  de c a n to n  

d e  la  Loi;*j, CINEMA sonore  e t  p a r ­
l a n t  avec scène  agencée , sa lle  de 
co n so m m a tio n , e tc . S té  ADDRESS, 
6 . ipïaoe H ôtel-de-V ilte , S a in t-  
E tie n n e . N® 4.512.

A v endre , d a n s  g ran d e  ville 
in d u s tr ie lle , TABACS - BUVETTE 
b ien  s itu é , f o r t  casuel, bail, loge­
m e n t,  d ép en d an c es , b o n  ra p p o rt. 
P rix  : 170.000 fr. S té  « A ddress », 
6 , p lace H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e .

A vendre , p rès M arengo, CAFE- 
GAKNIS, 20 cham b res, log em en t 
d e  3 pièces, bail, a ffa ire  d 'u n  b o n  
ra p p o rt . P rix  trè s  in té re s sa n t. S té  
« A ddress », 6 . p lace  H ôtel-de- 
V ille, S a in t-E tie n n e . N” 5400.

HEMORROÏDES
et VARICES soignées sans 

opération
Dr Grand, spécialiste de Paris
17. r. de  la  REPUBLIQU E, à  LYON

LITER IE
F ab riq u e  li ts  cam p  e t sacs co u ­

chage, sacs à  v landv. liv ra b le s de  
su ite  MANUFACTURE DU RHONE. 
12 . ru e  P au l-L afarg u e . VILLEUR­
BANNE. 1.032.

«
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L’aviation
poursuit
de
et

britannique
sou tr a v a il

destruction en Allemagne 
sur les arrières ennemis

Londres, 7 juin.
Le service d'information du m i­

nistère de L'Air rapporte que l'ac­
tion des bombardiers de la lt.A.F. 
a couvert, dans la nuit du 6 au 7, 
plusieurs centaines de mille kilo­
mètres carrés en territoire en­
nemi.

Des raids ont eu lieu sur des 
objectifs de la région de Ham­
bourg et, sur le champ de ba­
taille, de la Somme à l'Aisne, des 
dépôts de pétrole, des voies de 
communication dans beaucoup 
de lieux de l’Allemagne ont, été 
fortement bombardés.

D'autres bombardiers ont sur­
volé les lignes allemandes dans 
le nord de la France, attaquant 
lés routes, les voies de chemin 
de fer et les colonnes de troupes 
dans les régions en arrière de la 
côte jusqu’aux Ardennes.

Les principaux obje.r.lifs de ces 
raids de -nu it ont été les dépôts 
de ravitaillement en pétrole d.e 
Delmenliorst cl dans une raffine­
rie au sud de Hambourg.

De nombreux incendies ont 
éclaté dans cette raffinerie, après 
l’attaque, qui a eu lieu à minuit.

70 bombes explosives et incen­
diaires ont été jetées dans la ré­
gion. Un grand dépôt de wagons- 
citernes à pétrole, qui brûlait en­
core depuis le dernier raid, a été 
incendié, une deuxième fois, et 
de nouveaux foyers se sont dé­
clarés aussitôt.

D'autres appareils ont concen­
tré leur action sur de très impor­
tants nœuds ferroviaires en Alle­
magne, bombardé des voies de 
triage et des lignes principales 
en de nombreux endroits.

Des explosions ont causé de 
sérieux dégâts, près de Wed.au,' 
il des wagons chargés et des 
voies de chargement.

A quelques milles, au sud 
d'Aix-la-Chapelle, une ligne prin­
cipale a été bloquée par l'effon­
drement d'un tunnel sous nos 
coups.

A l'ouest du champ de ba­
taille, de grands dommages ont 
été causés à des voies de commu­
nications dans beaucoup d'en­
droits en Allemagne. Des centai­
nes de bombes ont été jetées sur 
des voies de chemin de fer et sur 
des voies de triage ; des cratères 
immenses ont été creusés par les 
bombes et des incendies allumés.

A quelques milles au nord, un  
autre nœud de communication a 
été l'objet d’une très puissante 
attaque.

Des flammes se sont élevées, 
suivies d’explosion et, selon les 
pilotes qui ont ensuite survolé la 
région, les explosions conti­
nuaient à se produire.

Une autre clef du réseau enne­
mi a été attaquée, à de courts in­
tervalles, par plusieurs appareils 
et des coups directs ont été por­
tés à la ligne principale et aux

voies de triage, cependant que 
d'autres appareils bombardaient 
des trains chargés.

Dans le même temps, diverses 
escadrilles de la li. A. F. me­
naient des opérations semblables 
dans plusieurs régions du champ 
de bataille. Une longue colonne 
motorisée ayant été découverte 
sur une route, par des fusées 
éclairantes, a été touchée de qua­
tre bombes de fort calibre : Les 
véhicules en ont été détruits et 
les bois environnants mis en feu.

Sur une route, en retrait du 
champ de bataille, une file d’en­
gins motorisés a été désordonnée 
par des salves de bombes qui ont 
aussi m is le feu des deux côtés 
de la roule.

Un pilote, qui avait attaqué un  
convoi de camions de ravitaille­
ment, a rapporté que ses bombes 
étaient tombées au milieu d'une 
vingtaine de véhicules.

D’autres aviateurs ont bombar­
dé des voies de chargement des 
nœuds de communication, réduit 
des batteries au silence, éteint 
leurs projecteurs.

Les aérodromes ennemis ont 
été aussi attaqués. Un vaste 
champ a été profondément boule­
versé par les bombes. Un aéro­
drome qui, croit-on, sert de base 
aux: bombardiers dans la pré­
sente offensive, a été fort endom­
magé par des bombes de gros 
calibre.

Hitler fait appel a des renforts cantonnés 
au Danemark et en Norvège occupés

Mme Geneviève Tabouis écrit 
dans L'Œ uvre :

V e n a n t co n firm er ce q u e  n o u s  
av an ço n s ici, des in fo rm a tio n s  n o u s  
p a rv ie n n e n t de  B e rlin , in d iq u a n t  
n o ta m m e n t q u e  les c o m m a n d a n ts  
m ili ta ire s  d u  D a n e m a rk  e t  de  la  
N orvège o n t  re ç u  l ’o rd re  d ’envoyer 
tr è s  r a p id e m e n t su r  le f ro n t  d u  
N ord  u n  c e r ta in  n o m b re  de rég i­
m e n ts  f ra is  e t p lu s ie u rs  e scad rilles  
d ’av ions de  b o m b a rd e m e n t.

Le g én éra l von  F a lk e n h o rs t.c o m - 
m a n d a n t  d u  co rp s d ’o c c u p a tio n  en  
N orvège, . a  ren o n cé  p o u r  le m o ­
m e n t  à  la  co n q u ê te  m ili ta ire  de la 
p a r t ie  se p te n tr io n a le  de  ce pays, 
au -d essu s de  N am sos, ou  les t r o u ­
p es d u  ro i H aak o n  c o n t in u e n t  à  
ré s is te r.

I l  garde  les effectifs s t r ic te m e n t  
nécessa ires  a u  m a in t ie n  d e  l ’o ccu ­
p a tio n , p o u r  envoyer des r e n fo r ts  
s u r  le c o n tin e n t.  D ’a illeu rs , le 
m a in tie n  de l ’o rd re  p u b lic  en  N or­
vège occupée  e s t déso rm ais  confié, 
e n  g ran d e  p a r tie , au x  a g e n ts  d e  la 
G estapo , em b rig ad és d a n s  u n  corps 
sp éc ia l d é p e n d a n t d u  « g o u v e rn eu r 
g én é ra l » T erboven .

Notamm ent à  tous 
les bom bardiers disponibles

D ’u n  a u tr e  ccjté, le ch ef de  l ’a­
v ia tio n  a lle m a n d e  e n  Norvège, le 
g én é ra l K a u p its c h , a  re ç u  l 'o rd re  
d ’envoyer s u r  le f ro n t  de la  Som ­
m e to u s  les b o m b a rd ie rs  q u i se 
t r o u v a ie n t  ju s q u ’ici d a n s  les bases 
d ’Oslo, d e  S tav an g e r e t  de B ergen , 
en  d eh o rs  d ’u n  p e t i t  n o m b re  d ’a p ­
p a re ils  d e s tin é s  au x  ra id s  s u r  la  
rég io n  de N arv lk .

O n  p o u r ra i t  d o n c  d é d u ire  de  ces 
f a i ts  que , d a n s  l 'a t t e n te  d u  ré su l­
t a t  de la  g ra n d e  offensive d é c le n ­

chée  c o n tre  P a ris  e t  les cô tes n o r ­
m an d es , H itle r  ren o n ce  ,  a u  p la n  
q u ’il a v a it  envisagé ré c e m m e n t a u  
s u je t  de  la  Suède. F idèle  à  sa  ta c ­
tiq u e  d ’ag ir su r  u n  f ro n t  à  la  fois, 
le F ü h re r  co n cen tre  m a in te n a n t  
ses effo rts désespérés en d ire c tio n  
d es p o in ts  v ita u x  de la  F ra n ce .

A propos des m enaces 
qui pèsent du côté de la Suisse

Q u a n t à  la  m enace  q u i c o n tin u e  
à  peser s u r  la  Suisse, des in fo rm a ­
tio n s  de so u rce  n e u tre  te n d e n t  à  
f a ire  cro ire  q u e  d es ré g im e n ts  in s ­
ta llé s  d ep u is  q u e lq u es  m ois su r  la  
f ro n tiè re  g e rm an o -h e lv é tiq u e  se­
r a ie n t  p a r t is  ces jo u rs  d e rn ie rs  vers 
le N ord. O r, se lon  les nou v e lles  
q u i n o u s  p a rv ie n n e n t d ’A llem agne, 
ces in fo rm a tio n s  n é  s e ra ie n t  p as  
t o u t  à  f a i t  exactes. Il e s t v ra i q u e  
les effectifs de  la  R e ic h sw eh r m as­
sés le long  d u  R h in , face  à  la  
Suisse, d a n s  la  p a r t ie  o r ie n ta le  de  
la f ro n tiè re , o n t  é té  ré d u its . M ais 
Il h ’e n  e s t p âs de  m êm e en  ce q u i 
co n cern e  la  rég ion  de  la  F o rê t 
N oire, e t n o ta m m e n t les en v iro n s  
de  T.orrach. p rè s  dé B âlè , Où la con ­
c e n tra t io n  des tro u p e s  m o to risées 
se p o u rsu it , p a r  co n tre , d a n s  des 
p ro p o rtio n s  assez consid érab les .

D an s les m ilieu x  d ir ig e a n ts  h e l­
v é tiq u es , on  n e  c ro it p a s  à  l ’im m i­
n en ce  d u  d an g e r. C e p en d an t, leu r  
v ig ilance  d em eu re  trè s  ac tive . 
D ’a u c u n s  su p p o se n t q u e  si les a r ­
m ées h it lé r ie n n e s  n e  p e rc e n t pas 

elles p o u r ro n t  
ê tre  am en ées à  opérer u n e  su p rê ­
m e te n ta t iv e  d u  côté de Bâle . Ce 
s e ra it  la  ré a lisa tio n  d u  vieux p la n  
a lle m a n d  c o n s is ta n t  à  c o n to u rn e r  
la  lig n e  M agfno t p a r  la  tro u é e  de 
B e lfo rt.

UN DÉMENTI 
du Consul général 

du Chili en France
Paris, 8 juin.

Le général Armando (Marin, 
consul général du Chili en F ran­
ce, àyant eu connaissance qu’une 
émission radiophonique étrangè­
re a répandu une nouvelle rela­
tive à des déclarations qu’aurait 
laites un soi-disant consul du 
Chili à  Boulogne, a adressé au 
m inistre de l ’Information la  let­
tre suivante :

C om m e s u ite  à  m a  c o m m u n ic a ­
t io n  té lé p h o n iq u e  de  ce m a tin , 
j ’a i l ’h o n n e u r  d e  vous re m e tt re  la  
d é c la ra tio n  su iv a n te , e n  vous 
p r ia n t  de  b ie n  v o u lo ir la  p u b lie r  
le  p lu s  tô t  possib le .

I l  a r r iv e  à  l ’in s ta n t  à  m a  con­
n a is sa n c e  q u ’u n e  ém iss io n  ra d io ­
p h o n iq u e  é tra n g è re  v ie n t  de  ré ­
p a n d re  la  no u v e lle  q u e  le  co n su l 
d u  C h ili à  B oulogne a  q u i t t é  la  
F ra n c e  p a r  la  f ro n tiè re  espagnole , 
e t  q u ’il  a  d é c la ré  p u b liq u e m e n t 
q u e  le  ré c e n t b o m b a rd e m e n t 
a é rien  d e  P a r is  a  é té  b e a u c o u p  p lu s  
grave q u e  n e  le  d is e n t  .les co m m u ­
n iq u é s  officiels e t  q u e  le  m o ra l 
de  la  p o p u la tio n  p a r is ie n n e  e s t 
t r è s  m au v a is .

E n  rép o n se  à  c e tte  in fo rm a tio n , 
je  d éc la re  q u ’il  n ’ex iste  p a s  de  
co n su l d u  C h ili à  B oulogne e t  q u e , 
d e p u is  u n  a n  q u e  j ’ai l ’h o n n e u r  
d ’ê tre  à  la  tê te  d u  c o n s u la t  gén é­
r a l  d u  C hili, a u c u n  co n su l ch ilie n  
en  F ra n ce  n ’e s t so r t i  d u  te r r i to ir e  
fra n ç a is .
s io n  p o u r  a ffirm e r p e rso n n e lle m e n t 
q u e , é ta n t  e t  d e m e u ra n t à  P a ris , 
je  c o n s ta te  q u e  le  p e u p le  de c e tte  
v ille  n ’a  ja m a is  cessé d e  m o n tre r  
le m o ra l le p lu s  élevé.

V euillez  agréer...
A la suite de la lettre qu’il a 

adressée au ministre de l'Infor­
mation, le général Armando Ma­
rin. consul général du Chili, nous 
a déclaré que, non seulement au­
cun consul du Chili n ’a quitté 
le territoire français mais encore 
qu’aucun de ces consuls ne son­
ge à quitter ce territoire.

LE CONTROLE DU TABAC
Paris, 8 juin.

Le Journal Officiel publie un 
décret stipulant que le service 
de la culture et du contrôle tech­
nique des fabriques de tabacs, 
créé par l'article ,ï8 du décret du 
25 novembre 1906, est supprimé. 
Les attributions en sont dévolues 
à  l’adm 'nistration d'es contribu­
tions directes.., Des arrêtés du 
gouverneur général de l’Algérie, 
pris après avis du ministre des 
Finances, fixeront les modalités 
d'application de ce décret.

RÉUNIS EN CONSEIL, 
les ministres ont examiné 
LA SITUATION MILITAIRE 

ET DIPLOMATIQUE
Paris, 8 juin.

Les ministres se sont réunis à 
17 heures 30 en conseil des mi­
nistres à l ’Elysée, sous la prési­
dence de M. Lebrun.

Un entretien entre le chef de 
l’Etat .et le président du Conseil 
a précédé la réunion.

Le Conseil a été entièrement 
consacré, après un exposé très 
complet de M. Paul iReynaud, 
président du Conseil, à l’examen 
de la situation diplomatique et 
militaire.
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L’amiral Le Breton
prend le commandement 
des navires américains 

à  L i s b o n n e
New-York 8 juin.

Le contre-amiral David Le Bre­
ton est parti pour Lisbonne par 
l’avion transatlantique p o u r  
prendre le commandement de 
l ’escadre américaine en rade de 
Lisbonne.

Le contre-amiral a déclaré que 
deux torpilleurs et quatre con­
tre-torpilleurs se trouvent à  Lis­
bonne et que de nouveaux navi­
res y sont attendus. Il a ajouté 
que la marine des Etats-Unis 
était prête.

Une allocution 
de M . Louis Rollin

* "Paris, T ;ju in .
M. Louis Rollin, m inistre des 

Colonies, a adressé pqr radio 
une allocution aux populations 
de notre Empire d'outre-nter.

Après avoir rendu hommage à 
son prédécesseur, M. Georges 
Mandel qui avait su m aintenir 
la vigueur lu  lien unissant la 
France à ses colonies, M. Louis 
Hollin déclara qu'il avait à cœur 
de rafferm ir encore ce lien, si 
légtime, si nécessaire, si puis­
samment salutaire.

P arlan t de l’évolution de la 
guerre, le ministre déclara que 
les moments de surprise sont 
passés et que désormais, notre 
armée, défendant une cause sa­
crée, ne peut admettre qu’une 
conclusion : la victoire.

:— P o u r q u e  les ho m m es de la  
M étropole  e t  de  l ’E m pire  d e m e u ­
r e n t  lib re s, il  f a u t  c e tte  v ic to ire . 
N o tre  fo rce  n o u s  la  d o n n e ra

Deux nouveaux timbres 
pour la Croix-Rouge

Paris, 7 juin.
II sera mis en vente, à partir 

du 10 juin !940, deux timbres- 
poste comportant une surtaxe au 
prolit de la Croix-Rouge fran­
çaise.

Une riche cargaison saisie 
à La Rochelle

La Rochelle, 8 juin.
L’intendance maritime de La 

Rochelle-La Pallice publie, dans 
la presse locale, une liste des 
m archandises récemment saisies 
dans ce port, sur l’ordre de 
l ’Amirauté française, à bord 
d’un paquebot belge,.

La liste comprend 35 colis, 
chargés au Congo lieigp, pour 
Anvers, contenant 33 kilogs de 
diam ants et de pierres fines, 40 
kilos de diamants et de pierres 
industrielles.

Le port de La 'Rochelle-La Pal- 
lice vient de recevoir un cer­
tain nombre de dockers belges, 
qui ont été aussitôt mis au tra ­
vail.

1.000 enfants égyptiens 
évacués d’ Alexandrie

Londres, 8 juin.
La B.B.C. annonce que 1.000 

enfants égyptiens ont été éva­
cués récemment des maisons mu­

nicipales d ’Alexandrie.

On renforce le contrôle 
des changes en Angleterre

Londres, 8 juin. 
La Trésorerie a décidé, hier, 

de renforcer de nouveau le con­
trôle des changes et de restrein­
dre le volume de sterlings libre­
ment traités.

Les financiers présents à Lon­
dres font observer que ces nou­
velles dispositions seront aussi 
avantageuses à l’A n g 1 e t e r r  e 
qu’aux pays avec qui l’Angleter­
re entretient des relations com­
merciales.

Les fabrications de m atériel 
s ’am plifient en Amérique

New-York, 8 juin.
Un des ingénieurs principaux 

des Usines Chrysler a déclare 
que ces usines seront prêtes, dans 
quelques jours, à fabriquer des 
chars d’assaut légers au même 
rythm e que les automobiles.

D’autre part. M. Wilson, fai­
sant fonction de président de la 
General Motor, annonce que cette 
Compagnie est iprète à ^ R e ­
prendre toute tâche qui pourrait 
lui être assignée pour la Défense 
nationale.

Les militants fa sc istes  
sont alertés...

Mais quand pariera le Duce 7
iRome, S juin.

Les membres du parti fasciste 
ont reçu pour instruction de 
tenir prêt leur uniforme et de 
le revêtir, pour aller assister à 
la manifestation de la place de 
Venise, le jour où le Duce par­
lera.

Il n ’e;-t toutefois donné a u ­
cune précision sur la date de 
cette manifestation et l ’hypo­
thèse même d ’un discours de M. 
M. Mussolini reste controversée.

LES RESTRICTIONS
A P P O R T É E S

dans la consommation
du lait condensé

Paris, 8 juin.
Le Journal officiel publie un 

décret aux termes duquel la con­
sommation du lait concentré ou 
du lait condensé à  l’état liquide 
ou pâteux, livré en boîte métal­
lique, est interdite pour toutes 
personnes autres que les mala- 
les, les ouvriers des industries 
soumises â l'intoxication satur­
nine et les enfants au-dessous de 
dix-huit mois.

La vente ou la cession, même 
à titre gratuit de lait condensé 
pour tous autres usages, sont in­
terdites, ainsi que son emploi 
pour les usages industriels.

Les stocks existants chez les 
commerçants seront immédiate­
ment déclarés, quelle que soit 
leur importance, au préfet du dé­
partement.

Le Vatican s’organise 
pour la guerre éventuelle

Le pape s'est opposé 
à la construction d’un abri blindé

Cité du Vatican, 8 juin.
D’importantes mesures de pré­

cautions ont été prises au Vati­
can. La bibliothèque et les ar­
chives ont été fermées au public 
et des dispositions semblables 
sont prises pour les galeries et 
lés musées.

Les électriciens complètent 
l ’obscurcissement des lumières 
du Vatican.

On avait pensé aménager un 
abri blindé pour le Saint Père, 
mais celui-ci n ’a pas donné son 
consentement à la réalisation de 
ce plan.

Le donjon de l’enceinte forti­
fiée qu’Alexandre VI fit construi­
re pour délim iter le Vatican et 
dont les m urs ont 8 mètres d ’é­
paisseur, a été jugé suffisant 
pour servir d ’abri. Il a été divisé 
en compartiments étanches con­
tre les gaz.

L’Italie prend des précautions 
contre les raids aériens

Rome, 8 juin.
Des mesures spéciales de pré­

caution ont été décidées dans 
toutes la péninsule, . en vue de 
la protection contre les raids aé­
riens, de tous les monuments cé­
lèbres.

A cet effet, les principaux mo­
numents et galeries d ’art italiens 
ont- été fermées au public pour 
pouvoir enlever les toiles qu'ils 
contiennent et les; placer en lieux 
sûrs.

Les navires italiens 
ont reçu l ’ordre 

de ne pas quitter les ports 
neutres

• Sàn-Francls'c’o, 8 juin.
Lés. .agents des compagnies 

italiennes de navigation annon­
cent que le cargo italien « Le- 
raeme », qui devait appareiller 
pour Trieste hier, resterait à As- 
toria (Etat d ’Oregon). .

Un autre bateau, le « Fel'a », 
qui se trouve actuellement dans 
les eaux sud-aniériea.ines. res­
tera dans un port, de" la côte de 
l’Amérique du Sud.

A L E R T E Sen Angleterre
Londres, 8 juin.

Des alertes ont été données, 
dans ],a soirée d ’hier, dans les 
comtés de Cambridge, Norfolk, 
Suffolk, Essex, Kent, Xorthum- 
berland, Durham et Yorkshire. 
J^a durée des alertes a varié en­
tre une demi-heure et une heure.

Deux fortes explosions ont 
été entendues dans le Norfolk. 
Dans certaines villes de la côte 
sud-est, les mitrailleuSes’ de la 
défense aérienne sont entrées en 
action.

Londres, 8 juin.
La nu it dernière et aux pre­

mières Heures du matin, l ’avia­
tion ennemie a  traversé nos 
côtes. Quelques bombes ont été 
lancées. Elles ont causé peu de 
dommages matérie.s. On ne si­
gnale aucune victime.

Un bom bardier allemand 
abattu

Londres, 8 juin.
La B. B. C. annonce ce matin 

qu’au cours des raids allem ands 
qui ont eu lieu cette nu it au- 
dessus de l'Angleterre, un bom­
bardier ennemi a été abattu 
dans le Sussex.

Deux membres de l’équipage 
ont été tués et un  a été blessé.

P lusieurs maisons ont été en ­
dommagées.

Dans le Centre-Ouest 
de la France

Paris, 8 juin.
L’alerte a été donnée ce matin 

dans le Centre-Ouest à 1 h. 20 
et s’est terminée à 2 heures.

Les bombardements 
dans le Centre delà France

Trois avions ennemis abattus 
Douze morts

et un certain nombre de blessés
Un de nos confrères du Centre 

publia sur les bombardements qui 
ont eu lieu récemment les rensei­
gnements suivants :

Dans la région de plu­
sieurs foyers d ’incendie se sont 
déclarés. D’autre-part, des bom­
bes explosives au lieu d ’atteindre 
leur objectif ont fait des dégâts 
a des bâtiments privés. Une di­
zaine d’immeubles ont été en­
dommagés. On a malheureuse­
ment des victimes à déplorer : 
hier soir, on comptait douze 
morts et neuf personnes assez sé­
rieusement atteintes ont été hos­
pitalisées à  l'Hôtel-Dieu. Quel­
ques-unes, moins atteintes, ont 
été seulement pansées. Les au­
tres victimes.ont été transportées 
à l’Hôpital militaire.

Les , services de sécurité et de 
secours, avec une célérité digne 
d’éloges, sont intervenus effica­
cement pour sauver les blesses 
dégager les victimes et combat­
tre les foyers d ’incendie.

Le général Pownal
a Conféré avec les généraux
Weygand «t Georges
r Paris, 8 juin.
Le lieutenant-général H. Pow­

nal, chef d ’état-major du géné­
ral Gort, com mandant en chef 
les forces expédition maires bri­
tanniques, est arrivé en France 
et a  eu des entretiens avec le 
généralissime Weygand et le gé­
néral Georges

Un député conservateur est réélu 
à Newcastle

Londres, 8 juin.
Sir Cutlibert Headlam, député 

conservateur, a été réélu aujour 
d’hui avec " une majorité de 
4«z38 voix aux élections partielles 
du nord de Newcastle contre M. 
Howard Grattandoyle, également 
conservateur.

Une exposition de l ’effort 
de la France en Amérique

New-York, 8 juin. 
Une salle où est exposé i ’effort 

de la France, dans la guerre, « 
été inaugurée, cet après-midi, 

d’hui avec une majorité'' de j au. Pavillon français de l’Expo» 
* " “* — .—  .. ,• . . . .  sition de New-York par le gou­

verneur Olivier, en présence 
d ’une multitude die personnalités 
américaines et françaises.

M.Jouvelet, sénateur de la Somme, 
a été fait prisonnier

Paris, 8 juin.
Au cours de la séance qu’a te­

nue hier la commission des Af­
faires étrangères du Sénat, M 
Henry Bérenger a rendu un 
hommage ému à son collègue M. 
Anatole Joüvelet. sénateur de la 
Somme, qui a été fait prisonnier 
par les' Allemands alors q u ’il 
s était rendu dans son départe­
ment. au début de l ’offensive, 
pour veiller aux intérêts de la 
municipalité dont il est le maire.

La politique m onétaire anglaise
Berne. 8 juin.

Le département de l'Economie 
publique suisse communique : 

Selon une communication de 
la légation de Suisse à Londres, 
de nouve.les mesures du gou­
vernement anglais sont immi­
nentes dans le domaine de la 
politique monétaire. Ces mesu­
res confirment que toutes les ex­
portations de l'Angleterre vers 
l ’Amérique et ia Suisse ne pour­
ront plus être payées qu’en li­
vres sterling au cours officiel, 
ou encore en dollars pour l’Amé­
rique et en francs suisses pour 
la Suisse.

La France et le Canada 
ont conclu un accord 

de stabilisation des changes
Ottawa, 8 juin. 

M. Mackenzie King a annoncé 
aux Communes que la France 
et le Canada venaient de con­
clure un accord de stabilisation 
des changes dans le but de don­
ner une impulsion nouvelle aux 
éenanges commerciaux du temps 
de guerre.

Sir Samuel Hoare a remis 
ses lettres de créance 

au général Franco
Madrid, 8 juin.

Aujourd’hui, a eu lieu la cé­
rémonie de la remise des let­
tres de créance au général 
Franco par sir Samuel Hoare.

Sir Samuel Hoare a  dit notam­
ment :

« Quand je compare nos deux 
pays, je constate que beaucoup 
de choses leur sont communes. 
Cette communauté d ’intérêts me 
donne l’espoir confiant que lés 
bonnes relations existant entre 
l’Espagne et l’Angleterre se fe­
ront chaque jour de plus en plus 
intimes et pms amicales. »

M. Labonne est arrivé 
à Ankara

Ankara, 8 juin.
Le nouvel ambassadeur de 

France à Moscou, M. Labonne, 
est arrivé de Solia II a été reçu 
par M. Massigli. Avant de ga­
gner Moscou, il aura un premier 
contact avec les dirigeants turcs 
durant son séjour à Ankara.

M. Molotov a reçu M. Merkis
Moscou, 8 juin.

M. Molotov a  reçu M. Merkis, 
président du Conseil lituanien.

A cette réception, on.t assisté 
M. Natkevicius, m inistre de Li­
tuanie à Moscou, et M. Posdnia- 
kov, ministre de l’U.R.S.S. en Li-' 
tuanie.

Le Gérant J A. CARROT.

Une affaire d'espionnage 
devant le tribunal militaire 

de Marseille
Marseille, 8 juin.

Le tribunal m ilitaire a rendu, 
cette nuit, son arrêt dans une 
affaire d ’espionnage où se trou­
vaient inculpées neuf personnes.

Voici les condamnations pro­
noncées contre des inculpés pré­
sents : Céyar Chabrier, Jean Bar- 
riyone et Silvio Muratore sont 
condamnés à la peine de mort.

André Marro. aux travaux for­
cés à perpétuité.

Paul Castellane, à quatre ans 
de prison, 20 ans d ’interdiction 
de séjour, 20 ans de privation 
des droits civiques.

Marie-Louise Cortèse, 20 ans 
de travaux forcés, 20 ans d 'inter­
diction de séjour.

Philippe Gastaldi, 20 ans de 
travaux forcés, 20 ans d’interdic­
tion de séjour, privation des 
droits civiques.

D'autre part, Henri Rosa et 
OaCttierme Muratore sont con­
damnés à  m on par contumace.

Les congés payés 
sont suspendus

Paris, 7 juin.
Le ministère du Travail com­

munique :
1° Suspension des congés payés. 

— En raison des circonstances, 
et conformément à la mesure dé­
jà  prise pour les services publics, 
les congés payés sont suspendus 
jusqu 'à nouvel ordre dans tous 
les établissements travaillant ou 
non pour la Défense nationale.

2° Repos hebdomadaire. — Pour 
tenir compte à la fois des néces­
sités de la Défense nationale et 
de celles de l’organisation du tra ­
vail, en ce qui concerne le roule­
ment des équipes de nuit, les 
chefs d ’établissements sont auto­
risés à suspendre le repos hebdo­
madaire un dimanche sur deux.

LES ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION
Pour éviter un cheval emballé 

une voiture capote
TROIS BLESSES
Ainay-le-Ghâteau (Allier), 

8 juin.
M. Gilbert Martin, accompa­

gné de Mme Chabrol, marchands 
de volailles à Ainay-le-Ohâteau, 
et de IM. Jean Galmard, m ar­
chand de légumes dans notre 
ville, revenaient du marché de 
CéAfily, quant au lieu dit « Pi- 
lonnerie », pour éviter un che­
val emballé, le conducteur don­
na un brusque coup de volant, 
mais la voiture, déportée par 
une saignée sur l ’accotement, 
a lla s’écraser contre un arbre : 
Les trois occupants de la voiture 
purent être dégagés. M. Gal­
mard s’en tira  avec quelques 
écorchures. M. Martin a de for­
tes plaies à la tête, quant à Mme 
Chabrol, outre une large cou­
pure à la figure, elle a plusieurs 
côtes brisées. Quant à  la  voiture, 
elle est hors d ’usage.

Une automobiliste 
s’écrase contre un mur

Cusset, 8 juin.
Jeudi, vers 14 heures, un acci­

dent mortel de la circulation s'est 
produit sur la route de Lajpalis- 
se. Pour une cause encore incon­
nue. une automobile Citroën, 
conduite par une daine venant 
de Lyon, et se dirigeant sur Vi­
chy, est venue s’écraser contre le 
pignon d ’une maison d’habita­
tion, en bordure de la  route.

La conductrice, Mme Vanirii 
Jeanne, âgée de 29 ans, domici­
liée à St-Flour (Cantal), mais ré­
sidant à Paulhaguet (Hte-Loire), 
coincée entre le siège et le volant 
de la direction, avait été tuée sur 
le coup.

La gendarmerie a procédé aux 
constatations «t prévenu la  fa­
mille de . la victime.

Les cam brioleurs opèrent
Pontgibaud. 8 juin.

Mme Barat Marie, hab itan t rue 
du Port, à Clermont-Ferrand, 
s’étant rendue à Pontgibauddans 
une maison dont la jouissance 
lui a été laissée par la  société 
des mines de Pontgibaud. deve­
nue propriétaire, constata un 
grand désordre dû à un. cambio- 
lage. Mme Barat estime à  6.000 
francs les dégâts causés ou les 
marchandises enlevées.

Deux jeunes gam ins de 16 ans. 
B... V. et P... H., soupçonnés et 
interrogés ont reconnu être les 
auteurs de ce cambriolage.

Un jeune homme se noie 

dans l ’Ailier
Vergongheon (Hte-Loire), 

8 juin.
Le jeune Dall-Acque Orlando, 

15 ans, dem eurant à Lubière, ha­
meau de la commune de Vergon­
gheon, avait été se baigner dans 
l'Ailier. L’eau étan t très froide 
ut le courant relativement rapide 
à cet endroit, l’im prudent ne 
tarda pas à couler ; plusieurs 
personnes qui se trouvaient sur 
les lieux se portèrent à .so n  se­
cours en vain. Il fallut se procu­
rer une barque, et ce n ’est 
qu’après trois heures de pénibles 
efforts que le coups fut ramené 
sur la berge, mais la m ort avait 
rait son œuvre.

La gendarmerie de Ste Florine 
et une partie de la population des 
environs ont coopéré avec beau­
coup de dévouement au sauve­
tage du malheureux.

Ce pénible accident a doulou­
reusement ému la population de 
notre région, où cette famille 
était très connu.e

F O IR E S  ET 
M A R C H E S
MARCHE DE SA INT-CIHUSTO FHE- 

EN-BRIONNAIS
B œ u fs e t  c h â tro n s , 850 à 930 fr. 

p o id s n e t  ; ta u re a u x , 700 à  800 • 
gén isses, 850 à 950 ; vaches. 1.300 à 
1.400 po ids v if ; f o u rn i tu r e s .  1.150 
à  1.250 fr. p o id s v if ; veaux . 850 à 
1.000 f r . ; m o u to n s , 825 à  900 fr.

A m enés gros b é ta il , 435. l ’envoi, 
120. V en te  d iffic ile .

L'INTELLIGENCE 
CONTIENT 
force brutalela

Paris, 8 juin.
'Le président l lerriot avait 

une formule pour définir l 'au­
tre guerre, celle de il914-1918, 
qu'il paraissait chérir: Il avait 
bien raison, car elle est excel­
lente. Il disait : « Celte guerre 
fu t  une lutte de l'esprit de qua­
lité et c'est l 'esprit de qualilé 
qui l'a f inalem ent emporté. »

Les choses ont-elles tellement 
changées depuis ?

La physionomie de la guerre  
a évolué, bien sûr, encore que 
les éléments deguerres d ’autre­
fois se re trouvent dans les 
guerres modernes  — les élé­
phants d 'Annibal n'étaient-ils  
pas les précureurs des tanks  
actuels, et les Grecs, si ingé­
nieux en ces cortes de choses, 
n'avaient-ils vas découvert 
nombre de secrets dont l’artil­
lerie use a u jourd ’hui avec la 
poudre en plus, bien entendu ? 
La physionomie de la guerre a 
évolué, m ais  les raisons in t i ­
mes, profondes gui délernrttnent 
la victoire ou la défaite, sont 
toujours les mêmes.

La force de l'esprit
Lutte  de l'esprit de qualilé 

contre l’esprit de quantité, 
hier, lutte entre le « sabre et 
l 'esprit » avant-hier  •— ce gui 
faisait dire d Napoléon que « à 
la longue, le sabre est toujours 
vaincu par l'esprit » — aujour­
d ’hui, lutte de l'intelligence 
contre la force brutale.

A u tan t  il est vrai que les 
Germains dépeints par Tacite 
sont semblables aux Germains 
de Hitler. Les temps à travers 
l'Histoire se renouvellent.

E n  attendant que l’esprit de 
qualité gagne sur l'esprit de 
quantité, que l’esprit fasse ren­
trer le sabre au fourreau  
qu'une fois de plus l'intelli­
gence vainque la force brutale  
pour le mom ent,  elle la con­
tient.

Un fait

Le contre-coup de la retraite 
des Flandres

Ce n 'est u n  secret pour per­
sonne que depuis la retraite 
des Flandres, les troupes al­
liées combattent à u n  contre 
trois pour contenir la ruée al­
lemande de Laon à la Somme,  
et nous ne serions pas surpris  
qu’au point de vue du matériel  
celte disproportion fu t  encore 
plus . importante . N ’hésitons 
pas à le dire, c'est contribuer 
à donner la mesure du courage 
héroïque des combattants.

Or, le fait est là... en dépit 
des fluctuations de la bataille 
— comment n 'y  en aurait-il 
pas, étant donné l’am pleur du  
front et la forme prise par la 
guerre ? — en dépit des fluc­
tuations de la bataille, disons- 
nous toutes celles dè nô's''orijà- 
nisa lions défensives sur les­
quelles nous, pouvions légitime­
ment compter ont « tenu  ».

Ce serait fou que de vouloir, 
dès m ain tenant,  assigner des 
fins précises à là bataille com­
mencée depuis quatre jours et 
qui, selon les experts militaires  
les plus qualifiés, devrait du­
rer probablement plus du dou­
ble. Mais ce que nous pouvons  
constater, c'est que les condi­
tions de celte bataille ne sont 
point comparables à celles 
dans lesquelles s 'engagea et se 
déroula la bataille de la Meuse.

Il est sûr  que le haut état- 
major a llemand escomptant la 
capitulation des armées franco- 
britanniques du Nord envisa­
geait l'opération à peine termi­
née, c'est-à-dire, dans les deux  
ou trois jours au plus qui au­
raient suivi la capitulation de 
l 'armée belge, d 'a t taquer de 
m anière foudroyante nos lignes 
de la Som m e et de l'Aisne.

Or, outre qu'elle a permis de 
sauver les quaire cinquièmes  
des effectifs alliés, la m a n œ u ­
vre ém inem m ent habile de 
l 'armée du Nord a procuré au  
com m andem ent français la 
possibilité de consolider ses po­
sitions de la Som m e et de 
l'Aisne et de tendre ce vaste et 
subtil réseau où les tanks alle­
m ands  viennent se faire pren­
dre ou détruire par centaines.

Cela sans compter l 'appoint  
m oral considérable qui a été 
apporté à nos troupes combat­
tantes par l’embarquement,  
dans les circonstances que Von 
sait, de trois cent trente-cinq 
mille soldats allés.

Pas de temps perdu
Aussi bien, quelque liâle que 

les Allemands aient eu de fon­
cer à nouveau, ils ont bien dû  
attendre la f in  de ce que l'on, 
nom m e déjà  — cette locution  
prendra place dans l'Histoire 
— « l ’épopée de Dunkerque  ».

Et tout de suite, üs  ont  
éprouvé que le haut com m an­
dement franças n 'ava it  pas  
-perdu son temps

O.n connaît la nature du dis­
positif qui a été aménagé der­
rière nos lignes pour neu tra­
liser l’action des colonnes 
blindées. Nous n 'y  reviendrons  
que pour y  déceler le signe de 
cette prompte adaptation qui, 
avec le courage, est la qualité 
dom inante  du soldat français.

Un technicien
Le temps n 'es t  plus où, à 

l'occasion d 'un  rem aniem ent  
ministériel, on dressait le bi­
lan de ses propres satisfactions 
et de ses regrets.

Ne m anquons  pas, toutefois,  
après d ’aileurs la plupart de 
nos confrères, de saluer l'arri­
vée au gouvernement du géné­
ral de Gaulle.

Le général de Gaulle, gui fut, 
dit-on, l 'un  des disciples préfé­
rés clu maréchal Pétain à 
l ’Ecole de guerre, est un  théori­
cien ém inent de la guerre m o­
derne. Ses éludes, qui proje­
taient des lueurs prophétiques  
sur les opérations militaires de 
ces dernières semaines, font au­
torité dans le  monde entier.

Mais, comme cela arrive trop  
souvent, c’est à l 'étranger, en  
Allemagne no tam m ent,  que ces 
études étaient le plus appré­
ciées. Le général de Gaulle 
était colonel il y  a seulement 
quelques jours. ï l  est vrai que 
le m aréchal Pétain, en  1914, 
était sur le point de prendre  
sa retraite avec seulement le 
grade de colonel.

Francisque LAU RENT.

LA REGION

Cours des Halles de Paris
B eu rres. —  A rrivages, 25.850 k ilos 

D es L a ite rie s  c o o p é ra tiv es  in d u s ­
trie l:'.»  N o rm and ie , 16 à  23 (22) le 
k ilo  ; C h a re n te , P o ito u , T o u ra in e , 
13 à  27 (23) ; m alax és N o rm an d ie , 
16 à  21 (19 50) ; m a lax és  B re tag n e , 
12 à  20 (18,80).

Œ u fs . —  A rrivages, 35.630 k ilos. 
P ic a rd ie  e t N o rm an d ie , 700 à  900 
(770) ; B re tag n e , 500 â 800 (700) ; 
P o ito u , T o u ra in e , C e n ti’j. 700 à  980 
(780) ; A uvergne, M idi. 750 fr.

Marché de ühâteaurenard
C h â te a u re n a rd , 8 ju in .

B ig arreau x  cœ u r de  P igeon . 525 ; 
p o is  g o u rm an d s, 350 ; p o is  caro lis, 
300 fr. ; pois à  ég ren er. 250 ; h a ­
r ic o ts  vo rts . 325 ; h a r ic o ts  p h én ix , 
450 fr. ; h a r ic o ts  b e u rré s , 550 fr. ; 
c a ro tte s  de  pays, 450 ; n a v e ts  n o u ­
veaux , 125 ; pom m es d e  te r re  h o l­
la n d e  de pays. 200 à  240 ; o ig n o n s 
n o u v eau x , 275 fr. les 100 k ilos.

S a lad es la itu e s . 3 fr . ; sa la d e s  ro ­
m a in es , belles, 11 ; c h o u x  d ’Y ork, 
13 à  15 ; concom bres, 18 ; co u rg e t­
tes , 8 fr . ; a u lx  n o u v eau x . 85 fr. la

PU Y -D E-D O M E
RIOM. —  S o u sc rip tio n  p o u r  les 

réfug iés. —  D ons a n té r ie u rs ,  2.020; 
A nonym e, 1.000 ; B e rb au d , épicier, 
50 ; B orel, d e s in a te u r , 30 ; Deles- 
tra d e , avocat, 200 ; F ayet, b o u la n ­
ger, 50 ; M me Ja y , 50 ; M m e Su- 
ch e t, 50 ; M m e B osche, a u  C reux, 
50 ; Mme C olau , in s t i tu t r ic e  re­
tra ité e , 50 ; M m e B u reau , in s t i tu ­
tr ic e  r e tra ité e , 50 ; Roy G., 5 ; 
G ira u d e t, 20 ; M ic ra u d e t M ici elle, 
1 ; L ecrim ier, 2 ; M m e Sauvageon , 
in s t i tu t r ic e  r e tra i té e , 50 ;

M m e T o u re à u , 50 ; Jay , 50 ; a n o ­
nym e, 50 ; Im b e r t, ru e  D a u ra t, 
50 ; M me Jen zo le , em ployée m a ­
n u fa c tu re , 50 ; G io rd an o , m a r ­
c h a n d  de  jo u rn a u x , 122 ; u n e  m a­
m a n  a y a n t d eu x  fils a u  f ro n t ,  180; 
M me Vidal, in s t i tu t r ic e  r e tra ité e , 
50 ; MM. M osnier e t  D u sso u r, in ­
d u s tr ie ls , 400 ; B o rtie r , q u in c a il­
lier, 100 ; M ichel, b o u la n g e r 200 ; 
Jo u lia , p h a rm a c ie n , 50 ; M me La- 
n o re -F o n tfre id e , 100 ; u n  p e t i t  g a r­
çon  de 6 a n s  (sa  t ire lir e ) ,  70 ; so n  
f rè re  âgé d e  12 a n s  (sa  t ire lir e ) ,  
120 ; u n  cam arad e , 50 ; G a lin a t, 
a rc h ite c te , 100 ; L u v e rn o ix , 10 ;’ 
B e rn a rd , 10 ; R e g m e n t, 5 ; u n  e n ­
fa n t ,  2 ; M m e Ja n y , in s t i tu t r ic e ,  
50 ; M me L ascru ch e , in s t i tu t r ic e  
r e tra ité e , 50 ; M m e S erre , i n s t i tu ­
tr ic e  r e tra ité e , 25 ;

T a rr it ,  5 ; J a n in  5 ; R redon , 5 ; 
Mlle L. F red eg u e , 20 ; 6e classe d u  
Collège de  je u n e s  filles. 100 ; M me 
S ou lier, in s t i tu t r ic e , 50 ; P o rtie r , 
10 ; V idal, a g e n t d ’assu ran ces , 50.

TH IERS.
E ta t  civil. —  N aissances : G orce 

N o rb e rt-Ja cq u es , de  A lb e rt e t  de 
S au zed d e  L u c ien n e , ru e  des H o rts  
(ru e  M .-C habot) ; Lavie M arie-M a­
deleine-M arcelle . de  R en é  e t  de 
C h a b au d  M arcelle, a u  C ham b o n - 
F eugero lles (ru e  G .-M arc); P lessiez 
D an ie l-Jean , de O vide e t  de  P ru ­
n ie r  Y vonne, ru e  de  la  C o u te lle rie  
(ru e  M .-C habot).

Décès : Is sa rd  G abrie lle . 55 ans, 
épouse  de  D av id  E tie n n e , à  G rane- 
t ia s  ; O ssed a t A nne-L ouise, 56 ans, 
veuve de P e rro n  F ran ço is , av en u e  
J .-C la u ssa t ; T an c rè d e  Pau l-A im é, 
64 ans. v eu f de L igère Zoé-M arie, 
ru e  T e rrasse  ; T h ie n  A uguste-M a- 
riu s , 50 an s . époux  de  P iro n y  M ar­
g u e r ite , ru e  de la  G are.

P u b lic a tio n  d e  m ariag e  : D eux 
L u c ien -Jo sep h , o u v r ie r  d ’u sin e , ru e  
D uro lle , e t  R ieu  R aym onde-S ido- 
n ie r , c o u tu r iè re , à  S t-V ida l (H au te - 
L o ire).

P o u r les ré fu g ié s  n écessiteu x . — 
M. B a lign ière , ta b a c s , 100 ; Loge 
m aço n n iq u e . 100 ; A nonym e, ave­
n u e  E rn es t-G ran g e . 50 ; A nonym e, 
25 ; M lle F rad e l, 100 ; P a r t i  Social 
F ra n ça is , 200 ; A nonym e, 10 ; A no­
nym e, 200 ; M a îtresses e t  élèves de 
l ’école c e n tra le  de  filles  e t  de  l ’éco­
le  m a te rn e lle  d u  C en tre , 540 ; M me 
D u p u y -G ard e l 25 ; M. Beau.ieu-M a- 
th o n , 50 ; M m e P ra d a t-F a fo u r-  
nou x , 50 ; M m e e t  M lle C habro l, 
in s t i tu tr ic e s , 100 ; U sin e  anonym e, 
250 ; M. M arc C h a ste l, 10 ; Col-

douzaine ; asperges, 5 fr. la botte, lecte laite parmi les marchands fo­

ra in s  p a r  M m e P au ze  e t  M. M oreau, 
le d im a n c h e  2 ju in , 300 ; A nonym e, 
100 ; M. M arcel V idal, 100 ; M m e 
L u c ien  Boy, 30 ; A nonym e. 100 ; 
M lle H élène  C habro l, 50 ; M. F ita s  
H er B o n  A fm ed, 25 ; M. T. C a rto n , 
100 ; M m e e t  M. A nglade, 50; A no­
nym e, 50 ; M. B o u n o u re , 100 ; C er­
cle la ïs  de  la  V idalie, 200; M. B eau- 
je u  A n to in e , 50 ; A nonym e, ,25 ; 
M. J u m e n tie r ,  100 ; P erso n n e l de 
l ’E.N.P., 990 ; A nouym e, 200 ; Col­
lec te  fa i te  p a rm i le  p e rso n n e l de  
l ’u s in e  M a rty -P ro t : M. A. M arty - 
P ro t, 100 ; M. F a y a rd  H., 15 ; M. 
A u b e r t A., 10 ; R o d d ie r  H., 10 ; 
L u g n ie r  R., 15 ; B echon  N., 15 ; 
L acu  M., 5 ; M. H ugon, 10 ; A rm il- 
lh o n , 10 ; Jo u b e r t ,  5 ; B rug ière  H., 
5 ; Nony, 5 ; R avoux  J.-Y ori, 2,75 ; 
E y d a n t, 2,50 ; B a rra t, 5 ; D ubois, 5; 
D eshom m ades. 15 ; D esliard , 3,50 ; 
D ab lo n n iè re , 2 ; S au v ag n a t, 2 ; 
B ru g ie reg ard e , 5 ; L u n ie r  Eug., 5 ; 
C a rtie r  R aym ond. 5 ; D elin ière  M., 
5 ; A u b e r t F de, 10 ; D esm es, 5 ; 
B éal, 10 ; B a rn é ria s . 5 ; G achon , 
7 ; F erre , 5 ; M issioux R., 10 ; 
S auzedde, 10 • P iro n y , 10 ; M ou- 
ch o n n iè re , 4.40 ; B razy, 5 ; Bé- 
ra rd e t,  5 ; M illesi, 5 ; M lles B ri- 
zon , 5 ; R onz ie r, 1 ; F a y e t A., 5 ; 
V allière, 5 ; B échon . 2.50 ; Agier, 
5 ; L u n ie r  P .. 5 ; P ite le t, 5 : A u­
b e r t  A., 5 ; K ru p a  M., 10 ; C harn- 
be M., 7.70.

M. le  m a ire  rem erc ie  b ien  sin c è ­
re m e n t le s  g én é reu x  d o n a te u rs .

CREUSE
E V AUX-LE,S-BAIN S. —  E ta t civil 

clu m ois de m ai. —  N aissances : 
C la u d e tte -Jo se p h  M agnier,à  Evaux; 
S o la n g e -B e rn a d e tte -Je a n n e  V erta - 
d ier, à  Evaux; A ndré-R ené B odeau , 
à  Evaux.

D écés : F ra n ç o is  D eîarbre. négo­
c ia n t, 62 ans. à  E vaux ; E dou ard - 
F ra n ço is  B o u d e t, 62 ans, à  E vaux ; 
R en é  D um as, p lâ tr ie r . 36 ans, à  
E vaux ; Je an -L o u is  S oulier, m a ­
çon , 68 an s , à  R oche.

C am ouflez  les lu m ière s. —  P o u r 
n e  p as  s ’ê tre  con fo rm é aux  p res­
c r ip tio n s  des p o u v o irs  p u b lic s  co n ­
c e rn a n t  les m e su re s  â  p re n d re  afin  
de d iss im u le r  la  lu m ière , le n o m ­
m é F re d  A b u ssu an , h a b i ta n t  ru e  
des Fossés, à  Evaux, s ’e s t vu d res­
se r p rocès-verbal p a r  la  g en d arm e­
r ie  d ’Evaux.

La d am e  R eu l, h a b i ta n t  F o n ta -  
n ié res , a é g a lem en t é té  verbalisée 
p o u r  le  m êm e m o tif  p a r  la  b rig ad e  
d ’Evaux.

FELLETIN . . . E ta t  c iv il d u  l<* 
au  31 m ai 1940. — N aissances : 
B o u tro u x  N icoio-M arie-Louise ; De- 
ja m e t Je a n n in e -C a m ille  ; Le M aux 
M iche l-R o b ert.

D écès : F a u g e ro n  A nne, p ro p rié ­
ta ire , veuve L é o n a rd  V ariéras, 84 
an s .

Service des p h a rm ac ies . — i l  se ra  
a ssu ré  le d im a n c h e  9 ju in ,  p a r  la  
p h a rm a c ie  D esfem m es, p lace  F o n - 
ta la n e lle .

A b a tto irs . —  Il a  é té  tu é  au x  
a b a t to ir s  m u n ic ip a u x , d u  1er a u  31 
m a i : u n  b œ u f, 10 vaches, 65 po rcs, 
95 veaux , 52 m o u to n s . T o ta l . ; 223.


